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est triste aujourd'hui car ta 
grande amie Ginny nous 
quitte pour aller s mstaller 
en France Pour te laisser 
un beau souvenir, Ginny a 
préparé pour toi un magnifi­
que dessin-poster plein de 
couleurs. Ton cahier t'offre 
aussi un grand reportage 
sur le corps de clairons et 
de tambours Les Sénateurs 
de i Ancienne-Lorette. On y 
parle aussi d’un tournoi 
d échecs qui a mis un 
terme a l année scolaire 
dans une école C'est dans 
le cahier C.

Sanderson 
aide les 
Expos à 
s’échapper

page C-1

Les coureurs 
dans LE SOLEIL

Sous la signature de Jean 
St-Hilaire et sous le titre "le coin 
du coureur" LE SOLEIL entre­
prend aujourd'hui la publication 
d’une chronique qui paraîtra tous 
les vendredis jusqu'en octobre et 
qui traitera de l’activité sportive 
de marche, de course à pied ou 
de cyclisme Les compétitions, 
léquipement. rentrainement, la 
médecine sportive, les organis­
mes, voilà une partie des suiets 
abordés et que vous pourrez lire 
dans le cahier des sports

page C-2

95 pilotes 
à leur jardin

LONDRES (AFP) — La compa­
gnie aérienne British Airways a 
décidé de payer pendant prés de 
quatre ans 95 pilotes de ligne à 
s'occuper de leur jardin, en atten­
dant de leur trouver de nouveaux 
avions La compagnie britannique a 
en effet réduit de 15 à 5 le nombre 
de ses VC-10, qui consomment trop 
de carburant, mais n'a pas encore 
mis en service les appan'ils de 
remplacement Interrogé mercredi 
soir sur l'avenir immédiat des pilo­
tes, le porte-parole de British 
Airways a répondu qu'ils pouvaient 
»'occuper de leur jardin ou s'inscri­
re à un cours d'art dramatique en 
attendant de reprendre les airs Les 
pilotes continueront à toucher un 
salaire d'environ 16 000 livres 
($43,200) par an
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Les US prêts à payer $45 milliards 
pour nos surplus en électricité

VERGENNES, Vermont J'apres 
PC et U PI) — Le gouverneur du 
Vermont. M Richard Snetling, a pro­
posé hier, un plan d'investissements 
de $45 milliards pour le développe­
ment massif et accéléré du potentiel 
hydro-électrique au Labrador et au 
Québec.

Selon la proposition, te déve­
loppement pourrait être financé à 100

pour 100 par les Américains, mais la 
propriété et la gérance des installa 
lions demeureraient entre les mains 
des Canadiens.

En retour, Hydro-Québec s’engage­
rait à fournir ses surplus d'électricité 
aux Etats de la Nouvelle-Angleterre 
pendant une période limitée de temps, 
soit peut-être 50 ans, a suggéré M 
Snelling

Le gouverneur du Vermont a lancé 
cette proposition à la huitième confé­
rence des premiers ministres des 
provinces de l'Est du Canada et des 
gouverneurs américains des six Etats 
de la Nouvelle-Angleterre.

La suggestion a intéressé le pre 
mier ministre du Québec, M. René 
Lévesque, qui a promis de l’étudier au 
cours 'des prochains mois. Elle a

cependant été rejetée par le premier 
ministre de Terre-Neuve. M Brian 
Peckford, qui a affirmé que sa provin­
ce voulait vider son litige avec le 
Québec avant de s'engager dans cette 
voie.

Entretien Lévesque-Peckford
Au sujet de ce conflit qui oppose 

les deux provinces dans le dossier des

chutes Churchill, au Labrador, MM 
Lévesque et Peckford ont eu une 
rencontre privée de deux heures, hier, 
à bord d'un bateau, lors d’une croisiè­
re sur le lac Champlain. Au retour, M 
Peckford a parlé de "déblocage", 
tandis que M. Lévesque a dit que 
l'entretien avait été ''prometteur". Les 
deux hommes entreront en contact de

(Suite à la page A2, Ire col.)

Après La Grande, 
il faudra $10 
milliards pour 
le complexe NBR

| complexe la gbanÔT]

par Pierre PELCHAT

Ce n'est pas avant 1983 ou 1984 que 
la Société d'énergie de la baie James 
(SEBJ) entreprendra les premiers tra­
vaux d'aménagement du complexe 
hydro-électrique NBR, du nom des 
trois rivières Nottaway, Broadback et 
Rupert qui seront aménagées au sud 
du complexe La Grande

C'est du moins ce que prévoient les 
experts de la SEBJ dans des rapports 
préparés à l'intention d’Hydro-Québec 
dans l'élaboration du plan d'investis­
sement de ta société d’Eîtat pour 
répondre aux besoins en électricité 
des Québécois d'ici l’an 2000 Le plan 
d’équipement d'Hydro-Québec doit 
être discuté en commission parlemen­
taire l'automne prochain.

D'une puissance de 8,000 mégawat­
ts qui sera fournie par neuf centrales, 
le complexe NBR peut se comparer à 
la phase 1 du complexe La Grande 
qualifié de "projet du siècle” qui, une 
fois complétée vers 1985. aura une 
puissance installée de 10.000 méga­
watts

Bien que la SEBJ ne veuille pas 
avancer un coût approximatif pour ce 
projet, certains estiment que les inves­
tissements requis pour le complexe 
NBR devraient dépasser $10 milliards. 
Le coût de ces travaux demeure tre^ 
dépendant de l'échéancier qui sera 
finalement adopté par le gouverne­
ment québécois.

A titre de comparaison on prévoit 
qu'il en coûtera $11 milliards pour

aménager la phase 1 du complexe La 
Grande Une autre somme d'environ $4 
milliards sera investie pour l'installa­
tion de lignes à haute tension pour 
amener l'électricité de la baie James 
vers les centres de consommation

Les coûts de construction du com­
plexe NBR seront inévitablement 
gonflés par l'inflation. Toutefois, on 
compte bien réaliser des économies en 
utilisant une partie du matériel qui 
aura servi lors de l’aménagement du 
complexe La Grande

14,000 travailleurs
Au plus fort des travaux, on pré­

voit qu'une main-d'oeuvre de près de 
14,000 travailleurs sera employée sur

(Suite à la page A2. Ire col )
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Le site du complexe NBR (en rouge), au sud du complexe La Grande (en 
bleu), couvnra une superficie de 122.710 kilomètres carrés et aura une 
puissance installée d’environ 8.000 mégawatts

Belmoral: Québec institue une enquête
(D'après PC et UPC) — Pendant 

que les travaux se poursuivent pour 
retrouver les corps de six des mineurs 
ensevelis dans la mine Belmoral. à 
Val-d'Or, et que les obsèques de deux 
do» i .dîmes donnaient lieu, hier, à des 
scènes pathétiques, le gouvernement 
du Quebec a annoncé son intention 
d'instituer une enquête dans cette 
affaire.

l/e ministre d'Etat au Développe 
ment social. M Pierre Marois, a préci­
sé que le Conseil des ministres avait 
pris cette décision "à la lumière des 
demandes justifiées provenant du Syn­
dicat des Métallos de la région, du 
Syndicat des Travailleurs de l'Enseï 
gnement du Nord-Ouest, du Conseil 
régional des Travailleurs de l'Abitibi- 
Témiscamingue, de la Conférence des 
Evêques" et du grand public.

M Marois a ajouté dans un commu­
niqué que son confrère, M. François 
Gendron, ministre de la Fonction 
publique et député d'Abitibi-Ouest, de 
même que M Jean-Paul Bordeleau, 
député d’Abitibi-Est. avaient eux aussi 
demandé au gouvernement d'instituer 
une enquête.

Le ministre Marois a recommandé 
au Conseil des ministres de décréter 
cette enquête publique à la suite de la 
décision prise la semaine dernière par 
le conseil “de rattacher les services 
d'inspection à la Commission de la 
Santé et de la Sécurité du Travail, tel 
que le permet l'article 193 de la loi".

Le ministre a précisé que le 
conseil souhaitait que les noms des 
enquêteurs et leur mandat soient

rendus publics dans les plus brefs 
delais.

Cette enquête publique, de l'aveu 
même do M Marois, ne doit en aucune 
façon se substituer à l'enquête norma­
le instituée en vertu de la loi des 
coroners.

"Le gouvernement du Québec veut 
non seulement faire toute la lumière 
sur cette tragédie, une des pires du 
genre, qui a coûté la vie à huit 
mineurs, mais également s'assurer que 
toutes les mesures nécessaires seront 
dorénavant prises pour que soient 
respectées la santé et la sécurité des 
travailleurs québécois", a conclu le 
ministre Marois.

Le représentant du Syndicat des

Métallos de la région. M Antonio 
Bruno, a accueilli la nouvelle favora­
blement tandis que, à Calgary, le 
président de Belmoral Mines Ltd. M 
Clive Brown, a préféré ne pas commen­
ter la décision du gouvernement

Cependant M Brown, qui a dit 
s’être rendu une "couple de fois" à 
Val-d'Or pour surveiller les travaux de 
sauvetage, a admis que, sans causer un 
désastre financier, la tragédie réduira 
sensiblement les revenus de la compa­
gnie

Obsèques pathétiques

Par ailleurs, à Malartic, les obsè­
ques des deux mineurs dont les corps 
ont pu être tirés des entrailles de la 
mine, Guy Desruisseaux et Lucien

Anarchie dans 
l’industrie de la 
“chasse au poil”

par Ghislaine RHEAULT
Au Québec, la “guerre aux poils 

follets" pratiquée ici et là dans des 
studios privés est devenue une activité 
fort rentable Cette industrie est 
laissée entre les mains de n'importe 
qui. sans egard aux dangers qu'elle 
présente

Depuis une dizaine d'années, Mme 
Mireille Roy, infirmière diplômée en 
electrolyse, mène une lutte à 
rebrousse-poil, contre l'industrie de 
l'électrolyse, composée de “multinatio­
nales" sans scrupules qui exploitent la 
clientele féminine

Il s'agit, écrit-elle, d'échoppes oû 
le poil est la matière première avec 
laquelle on érigera un commerce des 
plus lucratifs promettant infiniment 
plus que la compétence ou la forma­

tion des tenanciers ne pourront ap­
porter.”

Au cours d'une conférence de 
presse tenue hier à Québec, Mme Roy 
a réclamé l'intervention gouvernemen 
taie dans ce champ d'activité: création 
d'une ou de plusieurs écoles soumises 
aux normes gouvernementales, règle 
ments de pratique, création d’une 
corporation de techniciens en électro- 
lyse. code d'éthique, contrôle de quali 
té, usage de l'électrolyse à des fins 
médicales et le cas échéant, rembour­
sement de ces services par la Régie de 
l'assurance maladie du Québec, nor 
mes de contrôle des appareils en 
usage, etc

Ce qui se résumerait par l'attribu 
tion d'un statut professionnel à des

(Suite à la page A2. Ire col )

Les célébrations de 
la Fête du Canada

tous les détails en page A-4
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Pour Justin
A son arrivée à Stockholm, dans le cadre de sa tournée européenne, le 
premier ministre Trudeau a montré à son fils Justin comment utiliser un 
yo-yo. au grand plaisir des photographes

nos Informations an page B-1

Bélanger, ont donné lieu à des scènes 
émouvantes.

La fiancée de Desruisseaux • ils 
devaient s’épouser le 5 juillet • , 
Jacqueline Mireault. s’est précipitée 
sur le cercueil au cours de la céré­
monie religieuse en criant "Je ne veux 
pas te quitter, ne me laisse pas seule, 
reviens”. Des parents et amis l'ont 
alors entourée et entrainée à 
l’écart.

Un peu plus tard, la soeur de 
Bélanger s'est aussi avancée en pleu­
rant vers le cercueil de son frère et a 
dû également être prise en charge par 
des parents Quelque 350 personnes, 
dont le gérant de la mine, M Don 
Lavigne, et un des propriétaires, M 
Peter Perderber. assistaient aux obsè­
ques.

Les “héros” 
canadiens en 
Iran n’ont 
pas été 
dédommagés

OTTAWA (d'après PC) — Les diplo­
mates canadiens qui ont participé à 
l’évasion de six Américains de Téhé­
ran, en Iran, il y a cinq mois, n'ont 
toujours reçu aucune compensation du 
gouvernement fédéral pour les biens 
qu'ils ont dû abandonner derrière eux 
au moment de leur départ

Outragée. Mme Flora MacDonald, 
qui était ministre des Affaires exté­
rieures dans le gouvernement Clark 
lorsque ces événements se sont pro­
duits, a soutenu hier devant un comité 
des Communes que ces diplomates 
sont maintenant "embourbés dans le 
processus bureaucratique".

La décision au sujet de la compen­
sation des pertes subies par les diplo­
mates canadiens qui étaient en poste à 
l'ambassade canadienne en Iran relè­
ve du Conseil du trésor David Miller, 
directeur général du personnel au 
ministère des Affaires extérieures, a 
admis devant le comité que le Conseil 
du trésor prenait “assez longtemps" 
avant de trancher cette question.

Il est tragique que les choses 
semblent prendre tant de temps", a dit 
M Miller Cependant il a précisé que 
les diplomates en question avaient 
obtenu des avances de fonds péur les 
aider à se réinstaller à leur retour au 
Canada
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Les US prêts...
nouveau ta semaine prochaine à ce 
sujet.

Terre-Neuve veut renégocier un 
contrat de vente d'électricité signé en 
1969 pour une durée de 65 ans et qui 
fixait à trois dixièmes de cent par 
kilowatt-heure le prix du courant 
acheté par le Québec

Tout indique par contre que les 
deux hommes politiques sont encore 
très loin d'une entente sur un autre 
point en litige, soit le transport de 
l'électricité du Labrador à travers le 
Québec.

A ce propos, M Lévesque a déclaré 
aux journalistes qu'il ne tolérerait pas 
que le Québec devienne un “simple 
corridor'' pour les lignes de transmis­
sion de Terre-Neuve, tandis que M 
Peckford a fait savoir que sa position 
“n'avait pas changé du tout"
M. Snelling

En étayant sa proposition. M Snel- 
ling a brossé un tableau dramatique 
de la situation énergétique des Etats 
américains au nord-est.

Selon lui. la Nouvelle-Angleterre 
est la région la plus éloignée à la fois 
des grandes zones de pétrole du 
monde et des mines de charbon. Le 
pétrole qui arrive en Nouvelle-

Après la...
les divers chantiers de construction du 
projet NBR Ces travaux devraient 
s'étendre jusqu'en 1996 au moment de 
l'entrée en service du dernier groupe 
de turbine-alternateur

Au début, on s'affairera a installer 
l infrastructure nécessaire On prévoit 
construire de nouvelles voies d'accès a 
partir de la route Matagami—LG-2. 
quatre aéroports régionaux et cinq 
pistes temporaires d atterrissage En 
plus, 19 à 21 campements et cinq 
villages seront aménagés entre 1983 et 
1996 pour héberger le personnel. Les 
travaux ne débuteront pas avant 1986 
dans la region de Matagami

L'entrée en service des neuf cen­
trales s'effectuera successivement en­
tre 1990 et 1996 Cependant, cet 
échéancier pourrait être modifié selon 
une décision gouvernementale

La Broadback choisie
Les ingénieurs de la SEBJ ont 

finalement opte pour l aménagement 
de la rivière Broadback alors que 
toutes les études précédentes favori 
saient la construction de centrales sur 
la Rupert inférieure

D'apres la SEBJ, l'aménagement 
de la Broadback présente moins de 
problèmes techniques et environne­
mentaux tout en étant plus économi-

Angleterre doit parcourir des milliers 
de milles par oléoducs ou par pétro­
liers. ce qui augmente considérable­
ment les coûts et les risques de 
désastres écologiques, a-t-il fait valoir.

La dépendance de la Nouvelle- 
Angleterre dans le pétrole entrave son 
développement économique et social, 
croit M Snelling. Comme l'opinion 
publique américaine est fortement 
opposée au développement du nucléai­
re. il faut mettre l'accent sur l’électri­
cité, d'où la proposition du gouverneur 
du Vermont.

M Snelling a rappelé que les 
installations de l'Est du Canada pro­
duisaient actuellement 24.000 méga­
watts, mais qu’il y avait une possibilité 
d'ajouter 33,000 autres mégawatts, si 
toutes les rivières disponibles étaient 
aménagées.

Cette électricité supplémentaire, 
les Américains seraient prêts à en 
financer totalement l'aménagement et 
a se procurer les suppléments qui ne 
seraient pas consommés au Canada

L'opération coûterait près de S50 
milliards aux Américains, mais serait 
a la longue avantageuse, compte tenu 
des coûts de plus en plus excessifs du 
pétrole et des difficultés d’approvi­
sionnement selon M Snelling

(Suite de la premiere page)

que Cette option a également l'avanta­
ge d augmenter sensiblement la puis­
sance du complexe

Ce nouvel agencement des centra­
les permettra de générer un potentiel 
énergétique de 44 milliards de kilo­
wattheures par année tout en envahis­
sant un territoire de 122.710 kilometres 
carres.

Turbines en surface

Dans leurs rapports, les experts de 
la SEBJ proposent l'aménagement de 
sept centrales sur le cours inférieur de 
la riviere Broadback. Ces centrales 
seront installées en surface à cause de 
leur faible hauteur de chute d'eau

Ces groupes de turbine- 
alternateur sont conçus en fonction 
d'un débit maximal de 2.945 mètres 
cubes a la seconde et d'un facteur 
d'utilisation de 76 pour 100 On n’é­
carte pas la possibilité de suréquiper 
ces centrales en prévision de la forte 
demande d électricité en hiver Dans 
cette optique, la SEBJ augmenterait le 
nombre de turbines tout en modifiant 
I agencement des centrales afin d'ob­
tenir un facteur d'utilisation de 63 
pour 100

Deux autres centrales d une puis­
sance totale de 670 mégawatts seront

Anarchie dans...

Un chroniqueur du Soleil est 
blâmé par le Conseil de presse

• • Le Soleil vendredi 27 jum 1980

Le gouverneur du Vermont, Richard Shelling s’entretient avec le premier 
ministre Levesque hier à la huitième conférence des premiers ministres des 
provinces de l'Est du Canada et des gouverneurs améncains des six Etats 
de la Nouvelle-Angleterre

QUEBEC (PO — Le Conseil de 
presse a blâmé un chroniqueur du 
quotidien Le Soleil, M. Pierre Champa­
gne. d'avoir mal informé le public tout 
en mettant en doute l’intégrité de la 
Sûreté du Québec â la suite d'un 
incident impliquant son frère et un 
policier.

Cette affaire, qui avait suscité une 
plainte de la part du caporal Egide 
Lemay. de la SQ, remonte au 30 mai 
1979 alors que M Louis Champagne, 
frère du journaliste du Soleil, était 
intercepté par la SQ dans le parc des 
Laurent ides.

M Champagne aurait déclaré au 
policier qu’il “avait des contacts avec 
la presse et que des zélés comme lui, il 
s en occuperait" et c'est â partir de la 
version de son frère que le journaliste 
Pierre Champagne a fait référence à 
l'incident dans des chroniques des 13 
juin, 17 juillet et 24 octobre 1979

Le journaliste a alors jeté du 
discrédit sur la SQ et en particulier 
sur le caporal Lemay (en mentionnant 
seulement son numéro matricule ce­
pendant), selon le jugement du Conseil 
de presse, en parlant de “Kid la 
gâchette”, en établissant un parallèle

(Suite de la première page)

Le gouverneur du Vermont a par 
ailleurs proposé un échéancier très 
précis pour l'augmentation des lignes 
de transmission entre le Québec et la 
N ou ve 1 le- Angleterre

D'ici 30 jours, un dossier technique 
produit en commun par Hydro-Québec 
et par les compagnies privées d’élec­
tricité de la Nouvelle-Angleterre de­
vra être complété.

Puis, dans pas plus de 90 jours, les 
négociations entre les gouvernements 
impliqués dans la construction de ces 
lignes devront être terminées.

Selon M. Snelling, si tout est mené 
avec célérité, les surplus de courant 
du Québec pourront être acheminés 
aux Etats-Unis vers 1985

L'Est du Canada pourrait produire 
plus de 250 fois le volume de gaz 
naturel consommé annuellement en 
Nouvelle-Angleterre, a-t-on souligné 
dans un rapport, publié hier.

Dans ce document. M Fred Nemer- 
gut. porte-parole du gouverneur du 
Massachusetts, Edward King, précise 
que ce gaz provenant de la côte est du 
Canada pourrait être exporté en 
Nouvelle-Angleterre à l'aide de nou­
veaux pipelines reliant les deux 
régions

aménagées sur le cours supérieur de 
la Rupert. Le facteur d'utilisation de 
ces turbines qui ne seront pas instal­
lées au fil de l'eau sera de 60 pour 100 
d'après les plans de la SEBJ

Ces équipements hydro­
électriques seront alimentés par cinq 
grands réservoirs qui emmagasineront 
35 3 milliards de mètres cubes d'eau. 
On songe notamment à utiliser le lac 
Mistassini comme réservoir de tète de 
bassin de la rivière Rupert.

Travaux du siècle

Si le gouvernement québécois don­
ne le feu vert a Hydro-Québec, la SEBJ 
pourrait bien mener de front quatre 
importants chantiers de construction 
dans le nord québécois vers 1984 et 
1985

C’est à ce moment que la filiale 
d’Hydro-Québec complétera la phase 1 
du complexe La Grande tout en ayant 
entrepris les travaux du projet Grande 
Baleine, la phase 2 du complexe La 
Grande et le projet 
Nottaway-Broadback-Rupert. selon les 
dernieres prévisions

A ce rythme, le nord québécois 
demeurera le plus important chantier 
de construction du Québec d’ici l’an 
2000

(Suite de la premiere page)

personnes diplômées en électrolyse

Poilues, poduses

Actuellement, l'anarchie la plus 
totale régné dans ce champ d'activité

On y fait des affaires d'or.

Cinquante-deux pour cent des fem­
mes. d apres Mme Roy. seraient affli­
gées de poils indésirables qui héris­
sent les endroits les plus imprévisibles 
de leur anatomie il n’y a pas que le 
poil sur la langue II y a le poil au 
menton, sur la lèvre supérieure, sur un 
mamelon, qui défient les canons de 
l'esthétique féminine Mais, précise-t- 
elle, les problèmes de pilosité pren­
nent chez certaines femmes une am­
pleur considérable qui fait qu’ils ne 
relèvent plus de l'esthétique, mais de 
la médecine, particulièrement de l’en­
docrinologie

Les femmes atteintes vont trop 
souvent s'adresser à des rtiarlatans, 
signer des contrats fort onéreux pour 
une éradication de leur pilosité indé 
sirable Elles se retrouveront souvent 
sans poil, mais brûlées, bardées de 
cicatrices et bien sûr, le portefeuille 
plus léger Ou encore toujours poilues, 
et dépressives Car. dans une société 
de femmes glabres des aisselles aux 
mollets, la femme poilue est la cible 
des quolibets

Les femmes elles-mêmes décrivent 
en ces termes leur “déviance" selon la 
gravité de leur état "J’ai comme un 
duvet", diront les moins atteintes 
Cest le premier stade "J’ai du “poel*

le ", diront les autres Cest le second 
stade Plus gravement hérissées, elles 
diront “Je suis poilue..." “Je suis 
poiluse . " Cas infiniment plus grave 
"Je suis poileuse..."

Les marchands du temple
Il y a des "poils en or” Il en coûte 

un dollar par unité pour les faire 
enlever ., précise Mme Roy Générale­
ment. toutefois, on peut payer de (5 à 
$50 par heure pour se faire épiler

Cette pratique est généralement 
purement commerciale Une pseudo­
technicienne, comme on en trouve è 
tous les coins de rues, pourra s'achar­
ner des heures durant, contre un 
problème relevant de la médecine

Mme Roy. qui dirige elle-même 
une clinique qualifiée de "paramédi­
cale”, réclame qu’un ménage soit fait 
dans cette ménagerie, et qu’on chasse 
une fois pour toutes les marchands du 
temple

Elle cite une école de Québec 
recrutant une nouvelle clientèle d'é- 
lectrolystes en ces termes "Une der- 
niere chance vous est donnée de 
devenir électrolyste dans la province 
de Québec Nous n’accepterons è par­
tir de la date de cette lettre que 35 
nouvelles personnes stagiaires (juste 
ce qu'il faut pour écouler entièrement 
notre stock d'appareils d électrolyse 
neufs)

Il existe une gamme d'appareils 
divers (a pince, électrocoagulateurs â 
aiguille etc ) Leur coût varie. Comme 
les techniques sans douleur , sans

contact avec la peau, etc. Le plus 
souvent, il suffit d'acheter un appareil 
et de subir quelques heures d'entrai­
nement pour devenir électrolyste di­
plômé (Dans un cas. l'appareil coûte­
rait $575, le stage durant de 90 à 100 
heures.)

Dans un autre cas. l’appareil se 
vendrait jusqu'à $4.000 et on ferait 
miroiter des revenus de $200,000 par 
année, dit Mme Roy

Mme Roy, qui a fondé en 1970 
l'Association d’électrolyse paramédi­
cale. multiplie actuellement les pres­
sions pour que ce dossier soit pris en 
considération par le gouvernement

Jusqu'ici, ses démarches n’ont oB 
tenu qu'un accueil mitigé. Elle est 
appuyée dans cette campagne auprès 
des pouvoirs publics, par des endocri 
nologistes et dermatologues mont­
réalais.

Récemment Mme Roy faisait tenir, 
par télégramme, ses requêtes au pre 
mier ministre du Québec. Ti Poil en 
personne.

Jusqu'ici, les activités des "chas 
seurs de poil" n'ont pas fait l’objet de 
suffisamment de plaintes pour que 
l’Office de protection du consomma 
teur prenne en main ce dossier II 
semble, affirme-t-on à l'office, qu'il n y 
ait pas là de pratique illégale et que la 
publicité soit conforme aux services 
généralement offerts S’il y a matière à 
plaintes, c'est plutôt du côté de la 
qualité professionnelle — qu'il fau­
drait se tourner, ce qui n'est pas du 
ressort de l'office

entre les animaux du parc (orignaux) 
et les policiers

Le caporal Lemay a dénonce les 
articles qui laissaient croire, d'apres 
lui, qu'il fût prêt à abuser de la force 
nécessaire dans l'exercice de ses fonc­
tions.

M Pierre Champagne, qui a plaidé 
la satire pour se défendre, ne visait 
plutôt qu’à venger son frère, a affirme 
le policier.

Dans son examen, le Conseil de 
presse blâme d'abord le chroniqueur 
d'avoir retenu seulement la version de 
son frère dans son premier article et 
d'avoir voulu passer son message sur 
le désarmement des policiers.

“Le Conseil considère également 
que les professionnels de l'informa­
tion doivent éviter, tant par le ton que 
par le vocabulaire qu'ils emploient, de 
travestir les événements de façon à 
leur donner une signification qu’ils 
n’ont peut-être pas et qui peuvent 
ainsi laisser planer des malentendus 
qui risquent de discréditer les person­
nes ou les groupes auprès de l'opinion 
publique.

“Or, dans le présent cas, il est 
apparu au Conseil que vos chroniques, 
tant par le ton. les insinuations et les

interprétations qu'on y retrouve, ont 
pu avoir comme effet de fausser la 
perception du public vis-à-vis de l'éve- 
nement décrit, donc de le mal infor­
mer. tout en mettant en doute l'intégri 
té de l'ensemble des membres de la SQ 
et, plus particuliérement, celle du 
policier en question, même si vous 
avez pris la précaution de ne l’identi­
fier que par son numéro matricule", 
écrit le Conseil

Ce dernier ajoute qu'il aurait mieux 
valu que M Pierre Champagne obtien­
ne la version du policier avant de faire 
part de l’incident dans le journal.

“Vous vous seriez mis vous-méme à 
I abri de la critique du plaignant à 
l'effet que vous auriez profite de votre 
tribune pour faire état d’un incident 
qui vous touchait de près”, conclut le 
Conseil de presse
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Mal assise
On abuse joliment dans l 'emploi 

des adjectifs. Après les handicapés 
auditifs et les paralytiques céré­
braux. on a maintenant les chaises 
dentaires A quand les sofas psy­
chiatriques et les lits cardiaques'’

Pierre BELLEAU

nos magasins seront fermés, mardi le 1er juillet, 
Fête de la Confédération

jupe « portefeuille » en denim
reg $24 1 9. "

jupe ligne A, surpiqûres, ceinturée, p.m. denim 
blouse poly/coton, plis sur l'épaule, manches longues,

rose, bleu, écm p.m.g. blouse col brode 9"

vente de T-shirts
3. 99

rég. S8.

T-shirts pur coton, encolure en V ou ronde, 
manches courtes, couleurs assorties p.m.g.

L. L i -------------------------------

vente de lingerie
£ 99

rég. jusquàS13. Un

jupons-combinaisons, demi-jupons, 
camisoles... en nylon, avec ou sans 
dentelle, couleurs de base ou teintes 
« mode » telles que fuchsia, royal... 
tailles assorties

shorts de sport 
«Topher»rég$9. 5.99

en coton, taille élastique,
liséré contrastant
bleu royal, blanc, rouge, vert
6 à 14

réduction jusqu'à 50%
sur chapeaux et ceintures

chapeaux en feutre, acrylique, 
coton, paille... avec ou sans 
garniture, styles « canotier »,
« marin »... ceintures toutes 
largeurs en cuir, élastique, /sT'

tissu... couleurs assorties

vente de robes
rég. jusqu’à $45. ^ 0

robes chemisier, T-shirt, soleil... 
toutes coupées dans des tissus 
frais et légers, tailles et couleurs

J-x. assorties

la maisonsimons
deux magasins: place de I hôtel de ville/place ste foy ouvert |eudi vendredi jusqu à 21 heures
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La ÇEQ et la confessionnalité
A 3

La même école pour tous les enfants
par Damien GAGNON

Tous les enfants, quelles que 
soient leur appartenance et leur prati­
que religieuse, devraient fréquenter la 
même école.

Cette position de la Centrale de 
renseignement du Québec (CEQ) est 
largement acceptée par ses membres

C est 1 impression très nette qui se 
dégage des discussions, en commis* 
sions d études, de la proposition d’éco­
le que la CEQ a soumis à l'approbation 
des délégués à son 27e congrès annuel 
qui se tient à Québec

C est au niveau des modifications à

apporter aux structures scolaires pour 
permettre la réalisation de cet objectif 
que les enseignants diffèrent d'opi­
nion.

Hier, la commission qui étudiait la 
question de la confessionnalité en 
priorité a endossé la position du 
bureau national de la centrale suggé­
rant la création d’écoles multiconfes­
sionnelles.

Par contre, une autre des cinq 
commissions qui s’est penchée sur le 
sujet a opté pour un système scolaire 
non confessionnel.

Le débat se poursuivra en plé­

nière. samedi soir. C’est après ces 
discussions que l'on connaîtra la posi­
tion officielle de la CEQ

Les observateurs estiment que 
c'est la proposition du bureau national 
qui va l’emporter. On y demande que 
les lois et les règlements régissant la 
confessionnalité des structures scolai­
res soient amendées de façon à per­
mettre à tous les enfants, quelles que 
soient leur appartenance et leur prati­
que religieuse, de fréquenter la même 
école.

Cette proposition va moins loin 
que les propos que tenaient le prési­
dent de la CEQ, M Robert Gaulin, lors

Le litige persiste entre 
la CSN et ses permanents

d'une entrevue qu’il accordait au 
SOLEIL, il y a une quinzaine de jours.

M. Gaulin préconisait alors la 
disparition des commissions scolaires 
protestantes et catholiques au profit 
d'un réseau d’enseignement unifié et 
multiconfessionnel.

Hier, il a précisé que c’est l'ambi­
guïté actuelle du système scolaire et 
les contradictions de certaines propo­
sitions faites par les enseignants lors 
de la consultation qui ont amené le 
bureau national à ne pas déterminer 
les changements que devraient connaî­
tre les structures scolaires.

Tout en réclamant des écoles pour 
tous, les enseignants, majoritairement 
(6.000 ont répondu au questionnaire), 
ont affirmé qu’ils ne croyaient pas 
pour autant nécessaire que le système 
scolaire devienne non confessionnel, 
que les écoles soient neutres et que la 
formation religieuse et les cérémonies

religieuses soient retirées de l’ho­
raire

Système neutre
Les membres de l'autre commis­

sion se sont prononcés très majoritai­
rement en faveur de la disparition des 
commissions scolaires catholiques et 
protestantes au profit de commissions 
scolaires neutres comme le sont les 
conseils de ville et les municipalités.

Us souhaitent également la dispa­
rition des fonctions assumées par les 
sous-ministres de foi catholique et de 
foi protestante, ainsi que celles dévo­
lues aux comités catholique et protes­
tant du Conseil supérieur de l’éduca­
tion.

Par contre, les membres des deux 
commissions sont d’accord pour que 
soit prévu à l'horaire des étudiants, du 
temps pour des cours de formation 
religieuse, selon 1 leur foi, ou des 
cours de formation morale laïque.

selon le choix des étudiants ou des 
parents.

Les commissions scolaires offrent 
déjà des cours de religion aux protes­
tants et aux catholiques et des cours 
de morale pour les autres Selon cette 
proposition, elles devraient organiser 
des cours de religion pour les étu­
diants de d'autres croyances.

Des enseignants voient des contra­
dictions à réclamer un système scolai­
re neutre et le maintien de cours de 
religion à l'intérieur de l'horaire des 
étudiants.

Certains ont réclamé que le thème 
confessionnalité soit retiré du docu­
ment proposition d'école. Ils auraient 
souhaité que la CEQ définisse claire­
ment les options confessionnalité et 
non-confessionnalité avant de pousser 
plus à fond la discussion sur les 
amendements à apporter aux structu­
res scolaires.

La Centrale des syndicats natio­
naux (CSN) a refusé de reprendre dès 
hier les négociations avec le syndicat 
de ses employés permanents, préfé­
rant étudier la situation jusqu’à lundi 
avant de faire connaître sa position.

C'est ce qu'indiquait un communi­
qué émis, hier, par le syndicat des 
employés de la centrale syndicale, au 
lendemain de l’assemblée générale au 
cours de laquelle les grévistes, dont le 
débrayage dure depuis six semaines, 
ont rejeté le projet d’entente qui leur 
était soumis

Selon le communiqué du SECSN.

la centrale a modifié en dernière 
minute la clause de l'entente de 
principe portant sur les mesures disci­
plinaires. Devant cette attitude, les 
grévistes ont décidé d’entériner le 
reste de l’entente qui comprend no­
tamment. au plan salarial, une hausse 
de traitement de 2.4 pour 100 tous les 
trois mois, hausse qui sera calculée 
sur le salaire moyen de l’ensemble des 
conseillers syndicaux et des employés 
de bureau, ce qui équivaudrait à une 
hausse de 10 pour 100 par année.

Les quelque 400 participants à 
l’assemblée générale de mercredi ont

aussi demandé que le protocole de 
retour au travail prévoit que "le débat 
de 18 mois qui doit avoir lieu dans le 
mouvement sur toute la question liti­
gieuse de la coordination du travail en 
équipes ne sera pas faussé par l’inten­
tion de la Fédération des Affaires 
sociales de nommer trois directeurs 
avant la conclusion du débat".

Ce débat de 18 mois, auquel les 
deux parties ont consenti, se termine­
ra par une réorganisation des proces­
sus de décision impliquant les diri­
geants élus de la centrale et les 
employés permanents.

A la suggestion d’un 
étudiant, son école 
s’appellera “Camaradière”

par Michel TRUCHON
Ce n’est pas tous les jours que 

les étudiants d’un polyvalente sont 
appelés à participer au choix du 
nom de leur école. En fait, il semble 
même que l’expérience tentée ré­
cemment à la polyvalente 
Duberger-Les Saules soit un précé­
dent dans la région de Québec, si ce 
n'est dans la province.

Désormais, on ne parle plus de 
la "polyvalente Duberger-Les Sau­
les", mais de l’école Camaradière

C'est à l'un des 350 participants 
au concours lancé en avril dernier, 
Denis Guay, que l’on doit ce nom 
qui, au début, a soulevé beaucoup 
plus d'objections que d'enthou­
siasme

Mais le jury a pris le temps de 
réfléchir, d’étudier les implications 
d’un tel néologisme et de conclure 
qu’il faisait preuve d’originalité et 
de bon goût et qu'il exprimait la 
réalité des adolescents et de leur 
école.

Dans son étude, le président du 
jury, M Pierre Armand, souligne 
que le nom “Camaradière" saura

rappeler aux étudiants que l'école 
est l'endroit où il peut se faire des 
camarades ou en retrouver. “De ce 
fait, l’école voit son caractère re­
haussé aux yeux mêmes de l'adoles­
cent...”

M. Armand ajoute que “Camara­
dière'’ met définitivement l’accent 
sur la réalité humaine de l’école, en 
un temps où la polyvalente, dans 
son sens générique, a mauvaise 
presse, étant décrite comme un 
milieu de déshumanisation.

L'étude rappelle que. dans la 
"Camaradière", il sera très facile 
pour chacun de retenir que des 
camarades, des amis, sont là qui 
nous attendent et que cette image 
ne manquera pas de rejaillir sur le 
personnel enseignant et non- 
enseignant, ceux-ci étant plus faci­
lement perçus comme des gens 
prêts à aider.
Une réalité

“Avec le nom “Camaradière", la 
réalité académique ne se trouve en 
rien altérée ou diminuée. L'école, 
et peu importe son nom. aura 
toujours pour mission d’enseigner, 
de dispenser des cours. La pédago­

gie y gagnera sûrement si l'esprit 
de camaraderie se répand dans la 
polyvalente...”

M. Armand précise que si l’am­
bition du concours était de trouver 
une nouvelle appellation pour l’é­
cole, on peut considérer qu'elle a 
été largement dépassée puisqu'un 
nouveau mot a été créé. Cette 
création n’a pas été obtenue par 
une déformation plus ou moins 
heureuse, mais bien grâce à une 
composition qui s’inscrit dans la 
tradition même de l’évolution de la 
langue française.

Quant au directeur général de 
la commission scolaire, M. Charles- 
H. Paquin, il est d’avis que choisir 
le nom d’une école est peut-être la 
chose la plus difficile qui soit

Les 350 étudiants et étudiantes 
qui ont soumis 494 suggestions, 
outre la motivation de l’honneur 
d’être celui qui a trouvé un nom à 
l’école, avaient quelque chose de 
tangible au bout du concouis: une 
chaîne haute-fidélité.

Elle a été remise à Denis Guay. 
hier matin, lors du dévoilement du 
nouveau nom

. . .
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Dans l'ordre habituel. Denis Guay. qui a créé le mot "Camaradière’, Gaston Léveillée, président de la 
Commission scolaire régionale Chauveau. Vincent Poulin, président du comttô de parents. Charles-H. Paquin, 
directeur général de la commission scolaire, et Réal Beaumont, pnncipal à la polyvalente
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Instinct maternel Pr
La chaleur étant suffocante à Winnipeg, une cane a fait fi de la circulation pour conduire ses 10 petits vers le réservoir 
municipal y prendre un bon bain Les automobilistes se sont montrés compréhensifs et peut-être un peu jaloux.

Il fera beau de samedi 
à mardi, selon la météo

par Michel CORBEIL
“C’est surtout à cause du beau 

temps" que les vacanciers aimeront 
"le Dominion”, cette année.

Du moins. Environnement Canada 
prévoit un temps clément à compter de 
samedi jusqu’à mardi, le 1er juillet, 
fête de la Confédération. Après les 
journées chargées d’humidité que 
nous avons connues, bien peu de gens 
trouveront à redire même si le thermo­
mètre s'immobilise un peu en-dessous 
des températures de saison.

De toute façon, les météorologues 
semblent nous assurer du soleil pour 
la fin de semaine Les citoyens de 
Balconville pourront reprendre leur 
place, eux qui ont été chassés, hier.

par trois orages durant la journée 
Quant aux chanceux qui s'adonnent au 
sport de la tonte de gazon, ils pourront 
le faire dans des conditions idéales.

Selon les pronostics, le ciel se 
dégagera à partir d'aujourd'hui, sous 
l'effet d’un système de haute pression 
qui s'avance vers nous depuis les 
Prairies canadiennes. Samedi et di­
manche. le temps sera au beau fixe et 
l’air, sec. Lundi, il devrait se produire 
un ennuagement en fin de journée, qui 
sera marquée par une possibilité 
d'averses. Au menu de mardi, il sem­
ble que l’on nous offrira du temps sec 
et ensoleillé

Les mêmes prévisions seraient 
valables pour le Maine et le New 
Hampshire. Vos vacances n'ont pas été

un succès sur toute la ligne chez tante 
Germaine, à Old Orchard, la semaine 
dernière? Cette fois, rendez une visite 
surprise à l’oncle Georges, à Ogunguit.

Le beau temps atteindra lesGaspé- 
siens et les habitants de la Côte-Nord, 
mais avec une journée de retard: le 
soleil dispersera les nuages complète­
ment à compter de dimanche seule­
ment.

Mais, le soleil ne suivra pas seule­
ment les touristes et les flâneurs 
durant la fin de semaine. Le 1er 
juillet, au Québec, il ne faut surtout 
pas oublier que c’est la fin de plu­
sieurs baux. J’en connais qui se ré­
jouissent d’avance de ne pas déména­
ger sous la pluie

North York vient 
siéger à Québec
TORONTO (PC) - Le con­

seil municipal de North 
York, du Toronto métropoli­
tain, s'est voté un voyage à 
Québec, mais quelques con­
seillers s’en abstiendront 
peut-être, des citoyens ayant 
affirmé qu'il ne s’agissait que 
d'une partie de plaisir aux 
frais du contribuable.

séance à Québec et celui de 
Québec à North York. M 
Yuill avait d'abord évalué le 
coût à $10.000 pour le baisser 
ensuite à moins de $5.000.

Quelques conseillers voya­
geront par le train pour 
économiser, mais le coût mi­
nimum reste de $2,500

Le conseiller Robert Yuill Un conseiller. M. Michael 
a suggéré le voyage à titre Foster, a suggéré de verser 
d'échange, le conseil de plutôt $10,000 à diverses 
North York devant tenir oeuvres.

CHAUFFE-EAU
àREIÏlPUKER?
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EXPERTS EN PLOMBERIE-CHAUFFAGE-ELECTRICITE

661-9211

LeVîcux Port de Québec

D’HIER A DEMAIN
visitez le centre 
d’interprétation

entrée gratuite
Pique-nique en 

famille
sur les quais Renaud, 

en bordure du 
bassin Louise.

.p^A»
ST ANDRE

ST PAUL

bassin Louise, rue 
saint-andrê ouvert tous 
les lours de 12h à 20h
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Government 
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La Fête du Canada, célébrée un peu partout
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BAIE SAINT-PAUL
-7 juin: luosque du club des Lions. 
20h30 spectacle folklorique

•er juillet: sous-sol de l'église, me 
St-Jean-Baptiste, 20h spectacle de 
chants et de danse avec le Choeur 
d'hier et d'aujourd'hui

beauceville

10 juin: Centre culturel, 20h soiree 
ca nadienne

ter juillet: journée courses de tacots, 
tournoi de balle-molle, saut a la corde

BEAUPORT
2* juin: arena. 21h Daniel Laliberte et 
ses Montagnards

BLACK LAKE
27 au 29 juin Carrefour Frontenac. 
Galeries de Thetford. Centre commu 
nautaire de Coleraine. 18h danses 
folkloriques et soirée canadienne avec 
la troupe "Via i'bon vent", et autres

BONAVENTURE
29 juin: Bonaventure (village!. 13h30 
concert de fanfare avec l'Harmonie 
St-Jacques

OONNACONA
28 juin: 20h fête populaire

FORESTVILLE
29 juin salle paroissiale de Forest- 
ville 14h a 22h concours de recettes 
régionales

HAUTERIVE
28 juin: Cafe-Jeunesse. 20h soiree de 
danse et spectacles

HAVRE-AUBERT
30 juin baie de Plaisance et centre 
récréatif journée, fête d enfants et 
soiree canadienne

ILE AUX COUDRES
25 juin: ecole Saint-Pierre. 20h30
chansons et danses de Charlevoix avec 
les Coudrioles et avec Etienne Bou 
chard et son groupe

LES ESCOUMINS
28 juin Centre communautaire Monta 

nais i9h fête amérindienne monta-
gnaise

1er juillet: Centre communautaire 
Montagnais. 17h à 20h découverte 
culinaire de la truite et de la morne 
apprêtées a l'indienne, danses in­
diennes

LISLET-SUR-MER
26-27 juin. Camping rocher Panet, 20h 
a minuit concert-chorale avec l'Egoile 
au grand large

LÏSLET-LE-GRAND
28 juin: terrain de l'Islet Express fete 
populaire

29 juin: terrain de l'Islet Express fête 
populaire

MATANE
28 juin: Festival de la crevette théâtre 
des Iles ou école Victor-Côte, 11 h 
Pitatou. marionnette géante rend vi­
site a ses amis de la Gaspésie avec 
Mme Louise Pomminville. Festival de 
la crevette Carrefour socio-culturel, 
après-midi tournée en Gaspésie d'un 
artisan specialise dans le Tour de 
Bois. M Normand Rondeau

MONT-JOLI
27 juin: Le Grand Bazar 14h Pitatou 
marionnette géante rend visite a ses 
amis de la Gaspésie avec Mme Louise 
Pomminville Carrefour des artisans

après-midi M Normand Rondeau, ar­
tisan. spécialiste du Tour du Bois
28 juin: aéroport régional. 14h specta 
clés aériens

29 juin: centenaire de Mont-Joli stade 
du Centenaire. 23h Solange Arsenault 
et Monique Thérien. folkloristes de 
Gaspésie

30 juin: stade du centenaire. 20h 
l'Ensemble folklorique Rigodon

30 juin: Stade du centenaire. 20h 
danses folkloriques et modernes Soi 
rée bavaroise

1er juillet: Stade du centenaire. 20h 
soirée de fermeture des fêtes du 
centenaire de Mont-Joli; par Riche 
lieu. 24h: feux d'artifices.

MONTMAGNY
26 juin et 1er juillet: aréna. journées et 
soirées troupes folkloriques locales

MONT-ST-PIERRE
27 juin Centre de loisirs. 20h arti- 
-anat et troupe Rigodon

QUEBEC
27 juin: bateau Louis-Jolliet. 14h a 16h. 
20h a 23h animation folklorique avec 
le groupe Tradison

28 juin: base de Valrartier 14h Les 4

C9Ur4C

----------------------------------------------------------------------------------\

Dans le cadre du programme

“Bonne Course”
inscrivez-vous à

La Galipote
“12 km”

SUR LES PLAINES D’ABRAHAM 
le 6 juillet 1980 à 10h

Cette ormuie dod etre retournée, accompagnée dun cheque ou mandat-poste avant le 28 iuin au plus tard
SVP Ocrtre en lettres moulées

NOM DE FAMILLE

PRENOM

ADRESSE (no rue no app )

lv:i« province code postai)

TELEPHONE DATE DE NAISSANCE

M

SEXE

CLUB

NO DE CARTE FAO

Je renonce par la présente pour mo-meme mes hén 
fiers et ayants droit a toute réclamation contre les orga
msateurs de ta course

Signature des parents si rooms de 18 ans

Signature de I athlete

Cochez votre catégorie:

Catégories/hommes
□ Junior 19 ans et moins
□ Senior 20 a 39 ans
□ Vétéran (1) 40 à 49 ans
□ Vétéran (2) 50 ans et plus

Categories/femmes
□ Junior 19 ans et moins
□ Senior (1) 20 a 34 ans
□ Senior (2) 35 ans et plus

INSCRIPTION
5.00$ avant le 28 juin 1980 
4.00$ membre affilié FAQ 
6.00$ apres cette date ou sur place
RETOURNER A

CLUB LES CENTAURES
a/s Gilles Asselin 
91, Mélançon 
Neufchâtel G2C 1E7 
Tél : (418) 843-1411

>

Chevaliers O'Keefe vs l'équipe de la 
Base

29 juin plaines d'Abraham au Manege 
20h30 concert sous les étoiles avec le 
22e Régiment (remis au 30 juin si 
pluiei

30 juin: pavillon Pollack de l'universi- 
te Laval, à 14h: animation folklorique 
avec la troupe La Parenté. Plaines 
d'Abraham. face au Musée. 19h sauts 
en parachute des Sky Hawks

1er juillet: basilique de Quebec. 10h30 
service religieux, hôtel de ville, 12h 
levée du drapeau avec le 22e Régi­
ment. survol de Québec. 12h envolée 
de reactés et d’helicoptéres au-dessus 
de Québec. Château Frontenac, 15h: 
gâteau de fête dans' le grand hall; 
fleuve. 21h parade aux flambeaux de 
yachts, hippodrome 21h30 Amble du 
Canada.

RlMOUSKi
27 juin: Centre commercial kiosques

1er juillet: Colisee. soiree Fête popu 
laire Forces armees

RIVIERE-AUX-RENARDS
26 juin an 1er jnillet: Festival des 
pèches Artisanat, soirées populaires

SAINTE-FOY
27 juin: Place de ville. 18h spectacle 
folklorique

SAINTE-LUCE-SUR-MER
28 join: Village. 22h30 chant avec le 
choeur "Les voix de la Vallée"

SAINT-THARCISIUS
27 an 29 juin: terrain de la Fabrique. 
no us-sol de l’église, soirée musique 
folklorique et artisanat

SAINT-VIANNEY
30 juin: centre sportif. 20h: danses 
folkloriques avec les ChaLs blancs, les

Matanais Chants folkloriques avec 
Simon Lefèvre

SAINT-EPHREM 
DE BEAUCE
28 juin: aréna ou exteneur. 20h 
festival du Beauceron, musique et 
danse folkloriques

SAINT-GEOEON
28 juin: plage Saint-Jude. !3h: folklore
animation et danses

SAINT-GEORGES 
DE BEAUCE
29 juin: palais des sports, I4h. anima 
tion folklorique avec la troupe Les 
Gais Lurons et la troupe Marielou

SAINT-HILARION
27 juin: grande salle de l'Association 
des handicapés physiques du comté de 
Charlevoix. 20h: soirée folklorique 
avec Etienne Bouchard et son groupe

< !|ï
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Maison Blanchette
Cap-Rouge refuse l’offre d’achat du 
Mouvement d’animation artistique

par Vincent CLICHE
Le conseil municipal de Cap 

Rouge a refuse la derniere offre 
d'achat faite par le Mouvement d'ani 
mation artistique, en vue d'acquérir la 
maison historique Blanchette, située 
dans la côte de Cap-Rouge

Le maire Andre Juneau a juge que 
I offre de $46,272 faite par le Mouve­
ment d'animation artistique n'était pas 
suffisante et que si une nouvelle offre 
«au montant de $47.996) n'était pas 
faite d'in le 30 juin, la maison Blan­
chette sera mise en vente par soumis­
sion publique

Au debut de juin, le mouvement 
avait fait une premiere offre d'achat 
de $32.450 a la municipalité, partant 
du principe que la dette entière de la 
maison Blanchette s'élevait a ce mon­
tant La municipalité avait alors refuse 
l'offre voulant combler en plus le 
deficit de la maison Delisle rénovée 
en même temps que la maison Blan 
rbette et vendue a perte

A la suite de ce refus, le Mouve­
ment d animation artistique, considé­
rant que plus de 1,000 citoyens avalent 
répondu favorablement à la campagne 
de financement menée depuis le 13 
mai en souscrivant quelque $20.000 en 
vue d'acquérir la vieille maison, déci 
dait de faire un ultime effort, la 
semaine dernière, en offrant la somme 
de $46,272

Four le mouvement, cette somme 
représentait le montant déjà mention 
ne par le maire de Cap-Rouoe comme 
étant le prix exigé par la municipalité 
pour la maison Blanchette C’est pour 
quoi, le mouvement considère que 
cette offre est finale et représente un 
maximum pour un organisme sans but 
lucratif

Mais, il y a quelques jours, le 
conseil municipal refusait cette der 
niere offre, prétextant que la dette de 
rénovation des vieilles maisons était 
rendue à $47.996, qu’elle continuait 
d'augmenter et que si le mouvement 
ne faisait pas une offre d'achat cou 
vrant ce montant d’ici le 30 juin, la 
maison Blanchette sera mise en vente 
sous forme de soumission publique

Des questions
Alors que le Mouvement d'anima- 

tmn artistique espérait une aide de la 
municipalité pour atteindre l'objectif 
de $30,000 fixé pour la campagne de 
souscription publique, il s'aperçoit 
qu'au contraire, le maire et les ton 
seillers cherchent a alourdir le 
fardeau

l-a présidente du mouvement. Mme 
• ’eline Lapointe se pose alors plu 
sieurs questions Elle se demande, 
entre autres, si les élus municipaux

^intéressent vraiment a la culture et a 
la vocation communautaire de la mai 
Non Blanchette comme ils le procla 
maient dans leur programme elects 
ral. qui leur a permis de se faire elire 
l'automne dernier

Bien plus. Mme Lapointe se de 
mande quel projet privé attend l'échec 
du mouvement artistique et des I non 
citoyens souscripteurs, puisque cette 
vieille maison du patrimoine quebe 
cois passera aux mains de l’entreprise 
privée a la suite des appels d'offres

Enfin, comme le Mouvement d'ani-

par Gerald OUELLET
Un avis de motion a été donné au 

cours d'une assemblée spéciale des 
membres du conseil municipal de 
Beauport. lundi soir dernier, pour 
porter le nombre de quartiers de 12 à 
14 ou au plus 16 pour se conformer aux 
nouvelles dispositions législatives en 
matière de démocratie municipale (la 
loi 105).

En effet, les membres du conseil 
feront connaître leur décision a l’as­
semblée régulière prévue pour le 7 
juillet prochain Cette assemblée se 
tiendra au gymnase de l'école Yves 
Prévost a Beauport

A Beauport. il y a présentement 
deux conseillers pour chacun des six 
quartiers, pour un total de 12 conseil 
lers En ce qui concerne Beauport, on 
sait que des citoyens et en particulier 
la Ligue des citoyens des Chutes 
avaient calculé que cette ville devait 
etre divisée en 14 quartiers pour que 
ceux-ci aient a la fois une égalité en 
population et une homogénéité socio 
économique, comme l'exige la loi 105 
Soulignons que les nouveaux quartiers 
devront être adoptés avant le 31 
juillet

Il a été impossible de connaître 
pour l'instant le projet mis de l'avant 
par les membres du conseil municipal 
de Beauport On devra donc attendre 
au 7 juillet avant de prendre connais 
sance de leur projet en ce qui a trait a 
la nouvelle représentation que le 
conseil aura pour les prochaines élee 
lions

Secteur Montmorency
Dans le cadre du programme d a 

melioration de quartiers que la ville

mation artistique voulait faire de la 
maison Blanchette un centre d'anima 
tion culturelle qui aurait profité a 
toute la population, Mme Lapointe se 
demande quelle coopération cette me 
me population peut attendre a l'ave 
nir d'un conseil municipal si peu 
dispose a epauler un projet important 
dont l'intérêt n'est plus mis en doute

Selon Mme Lapointe, une chose 
demeure certaine les prévisions bud 
getaires du mouvement artistique dé­
montrent que le montant de $46,272 
offert a la municipalité ne peut être 
dépassé

de BeaujMirt est a entreprendre dan^ 
le secteur de Montmorency, un pro 
gramme qui nécessitera des déboursés 
de l'ordre de $3 5 millions, la ville de 
Beauport vient de signer un bail avec 
les chemins de fer du Canadien Na 
tional

On sait que la ville de Beauport a 
emprunté une somme de $136,014 pour 
réaliser conjointement avec la Corn 
mission canadienne des transports 
des travaux qui représentent une 
valeur totale de $926.624 Ces travaux 
élimineront huit passages à niveau 
dans le secteur de Montmorency. alorN 
que les trois passages à niveau res 
lants seront pourvus de dispositifs de 
signalisation

Les passages a niveau qui seront 
éliminés sont ceux de la 104e Rue à la 
116o Rue Us passages à niveau qui 
resteront et seront pourvus de disposi 
tifs de signalisation sont ceux des 
103e 113e et 121e Rues

De plus, des travaux d'ameliora 
lion de quartiers seront réalisés dans 
le même secteur dès cet été Les coûts 
de ces travaux sont estimés a 
$2.241.649 et seront défrayés conjointe 
ment par la Société d'habitation du 
Québec, la Société centrale d'hypothe 
ques et de logement et la ville de 
Beauport qui elle paiera la somme de 
$881.267

Projet de réglement
Au cour', de cette même assembler 

spéciale les membres du conseil mu 
mripal ont accepte un projet de 
reglement d emprunt pour payer des 
travaux de voirie dans diverses mes et 
d aménagement de divers terrains de 
la ville Ces travaux nécessiteront des 
déboursés de l'ordre de $209.305 94

Nombre des quartiers 
haussé à Beauport
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Bédard réélu 
à la tête de 
la Régionale 
Orléans

par Gérald OUELLET
M Benoit Bédard a été réélu 

président du Conseil des commissaires 
à la régionale Orléans tandis que M 
Fernand Latouche a été élu vice- 
président de ce même organisme et ce 
sans opposition.

Pour ce qui est de l’élection du 
président du comité exécutif, l’on 
devra attendre au 8 juillet pour con 
naître le résultat, les sept commissai­
res élus au comité exécutif ayant 
refusé de surseoir à l’avis de convoca­
tion permettant l’élection du prési­
dent

Le nouveau comité exécutif de la 
régionale Orléans se compose de Mme 
Yolande Filion, MM Conrad Bélanger 
et Rosaire Bédard de la Commission 
scolaire de Beauport. MM Léopold 
Bouchard et Fernand Latouche de la 
Commission scolaire Chutes- 
Montmorency et MM Marcel Giroux et 
Benoit Bédard de la Commission sco­
laire Côte de Beaupré

La régionale Orléans présentera 
un budget de $25 millions le 10 juillet 
prochain La régionale Orléans possè­
de des valeurs immobilières et des 
équipements dépassant les $70 mil­
lions

Suite à une intervention de la part 
du comité de parents concernant les 
animateurs en pastorale, il semble que 
le nombre sera maintenu au niveau 
actuel

Suite a la démission d’un 
aumônier à la polyvalente Ulric-Huot, 
le comité de parents se demandait s’il" 
serait remplacé. Sur une intervention 
du directeur général M Gérard Gre 
nier, la décision sera connue à la 
prochaine assemblée du comité exécu­
tif tenant compte des prévisions au 
budget

La régionale Orléans a profité de 
ces élections au Conseil des commis­
saires et au comité exécutif pour fêter 
d une façon particulière l’année du 
I5e anniversaire de fondation de cet 
organisme scolaire

Les commissaires et les invites qui 
assistaient à l’assemblée régulière ont 
été conviés à une projection de film 
rappelant les étapes parcourues par 
cet organisme depuis sa fondation.

i.

Les édiles de 
Charlesbourg 
augmentent 
leurs salaires

mm
Une partie de la rive comprise à l’intérieur du territoire de la Station forestière de Duchesnay que l’Association des 
riverains de lOntaratzi tentera de régénérer avec le concours des autorités de la station

Riverains de l’Ontaratzi 
regroupés en association

par Raymond GAGNE
Les riverains de l’Ontaratzi. la 

décharge du lac Saint-Joseph qui 
longe la station forestière de Duches­
nay pour aller se jeter quelques milles 
plus loin dans la rivière Jacques- 
Cartier. ont maintenant leur associa 
tion Celle-ci a été officiellement fon­
dée il y a quelques jours et compte 
maintenant une trentaine de membres

Les directeurs seront désignés au 
cours d’une assemblée du bureau de 
direction qui doit avoir lieu dès la 
semaine prochaine Ils sont, pour 
l’instant Harold Piché et Lucille Bas-

tien. les deux instigateurs de la mise 
sur pied de cette association, Gilles 
Piché, Raymond Saint-Pierre. Claude 
Sauvé, qui représente la municipalité 
de Sainte-Catherine, et Mme Claude 
Martel

L’Association des riverains de 
l Ontaratzi travaillera à réaliser le 
programme des cours d’eau tel qu'éta­
bli par l’ancienne Direction générale 
de la nature du ministère de l'Environ 
nement maintenant devenue la Direc 
tion de l’aménagement des lacs et 
cours d'eau.

Les trois problèmes principaux 
auxquels l’association aura à s’atta­

quer, une fois définitivement mise sur 
pied, concernent la réhabilitation des 
installations septiques, la régénéra­
tion des rives de l’Ontaratzi et la 
surveillance et le maintien d’un ni­
veau adéquat des eaux afin d'en 
réduire le réchauffement

L'association tentera également de 
travailler, de concert avec les autori­
tés de la station forestière de Duches­
nay pour que celles-ci entreprennent 
et réalisent le reboisement de la rive 
sur toute l'étendue du cours d’eau qui 
est incluse à l’intérieur de la station et 
ce, à partir du ban age qui régularise 
le niveau des eaux du lac Saint 
Joseph

Sort de l’école St-Michel connu le 9 juillet
L'école secondaire Saint- 

Michel de Sillery ne connaî­
tra son sort définitif que le 9 
juillet

Hier, à l'hôtel de ville de 
Sillery. le Regroupement 
pour la survie de l’école 
secondaire Saint-Michel, a 
laissé entendre que tout n'é­
tait pas encore joué en ce qui 
concerne la décision de fer­
mer définitivement l’école

‘ Hier, c’était jour de démé­
nagement. rapporte la vice- 
présidente du regroupement. 
Mme Pierrette Vachon- 
L'Heureux Nous avons vu 
des camions sortir des cais­
ses de notre école et les 
emporter Les autorités de la 
Commission scolaire régiona­
le de Tilly vident Saint- 
Michel.”

'Cependant, le directeur 
général de la commission de 
Tilly, M Sylvain Blanchet. 
nous a confirmé, lors de la 
dernière réunion des com­
missaires. le 19 juin, qu’il y 
avait des tractations avec les 
autorités du ministère de 
l'Education.

“M Blanchet nous a dit que 
la commission a fait une 
contre-proposition au minis­
tère. Il attend une réponse 
ferme vers le 2 juillet II l'a 
rendra publique, lors de la 
prochaine séance du conseil 
des commissaires, le 9 
juillet "

Pensée du jour
"Le couroge, c'est l'art 
d'avoir peur sans que 
ça paraisse".

RESTAURANT

LA SAUVAGÈRE
St-Jean-Chrysostome

839-7914

Selon le regroupement, ces 
tractations indiquent que la 
décision, prise en mars der­
nier, de fermer l’école n’est 
pas irrévocable. Cependant, 
les pourparlers actuels avec 
le ministère représentent la 
tentative de la dernière 
chance pour les tenants de 
l’école secondaire de Sillery

Hier, le regroupement a 
réclamé, par écrit que le 
ministère consulte non seule­
ment les administrateurs de 
la régionale Tilly, mais aussi 
les commissaires et les pa­
rents concernés par le dos­
sier Les parents et certains 
commissaires se plaignent 
d’etre placés devant des faits 
accomplis.

“Le temps ne joue pas en 
notre faveur, reconnaît Mme 
Vachon - L’Heureux. Si le 9 
juillet, la commission main­
tient sa décision, nos recours 
demeurent fort limités Nous 
pourrions aller jusqu'à la 
demande d’injonction à la 
mode Saint-Dominique (re­
cours juridique entrepris par 
un groupe de parents pour 
empêcher la fermeture de 
l'école Saint-Dominique, 
composante de la Commis­
sion des écoles catholiques 
de Québec).

‘Mais, il faudra trouver des 
motifs. Peut-être nous

TERRE A 
GAZON
PREPAREE

TERRE A JARDIN 
TERREAU SPECIAL

REP.: tourte Menderiey

626-2930
Pépinière Bourbeeu

appuierons-nous sur la 
charte des droits de l'homme 
ou sur le droit à l'éducation? 
Rien n’est décidé ”

Les administrateurs de ta 
régionale de Tilly ont propo­
sé la fermeture de Saint- 
Michel pour sabrer dans un 
surplus de 2,000 places- 
élèves. dénombrées sur la 
rive nord (Sillery—Sainte- 
Foy). Ce surplus, affirment- 
ils, est l'obstacle qui retarde 
le réaménagement de l’école 
Campus I. situé à Sainte-Foy

La fermeture de Saint- 
Michel a été entérinée par 
les commissaires de la régio­
nale Tilly. La majorité des 
commissaires (35 sur 52) pro­
viennent de la rive sud. des 
commissions scolaires loca­
les Chaudière-Etchemin et 
Ixitbinière 34 commissaires 
de la rive sud se sont pronon­
cés contre le maintien de 
Saint-Michel

La décision affectant la 
rive nord a été prise par la 
rive sud et les commissaires
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Vendredi samedi et diman­
che. les 27. 28 et 29 |um la 
Surprise de Veau Ste-An- 
gele accompagnée de To- 

gliatelle au beurre parfume à 

la ciboulette le tout, pre­
cede de la Vicbyssoise et 

sum de la Torta al Formag- 
gio Cafe

Le tout 

*11»*

7, Ste-Angèle Québec 
692-3835

n’étaient pas suffisamment 
informés, soutient le regrou­
pement ‘‘Toute décision de 
fermer ou ouvrir une école 
est politique”, affirme une 
commissaire de Sainte Foy, 
Mme Kathleen Grenier 
Celle-ci ne ferait pas excep­
tion.

“Deux dossiers sont pré 
sentement déposés devant le 
ministère de l'Education, 
laisse entendre Mme Va­
chon L’Heureux, celuidu réa­
ménagement du Campus I et 
celui de l'établissement d'u­
ne polyvalente sur la rive 
sud

“Nous présumons que la 
direction générale de la com­
mission scolaire fait jouer 
cela devant les commissaires 
de la rive sud. vu que la 
polyvalente n’est pas cons­
truite La direction générale

a dû lier les deux dossiers 
devant les gens de la rive 
sud D'où leur vote.

' La direction générale n'a 
pas le même point de vue que 
les parents Elle a adopté un 
raisonnement de gestionnai­
re plus c’est centralisé, plus 
ce sera facile à gérer ”

“L’administration de la 
commission ne nous a jamais 
présenté de raisons économi­
ques pour fermer l’école, en- 
chaine le président du re­
groupement. M Xavier Nu- 
moz Or. tous ceux qui prô­
nent un renouveau scolaire, 
rêvent à une école telle 
Saint Michel La direction 
générale veut couper le sur­
plus de places-élèves en fer­
mant Saint-Michel, elle 
gonflera simplement les 
rangs du secteur privé.”

par Gilles OUELLET

Les autorités municipales de 
Charlesbourg ont décidé, hier soir, 
d'appliquer la nouvelle loi sur la 
démocratie municipale (loi 105), adop 
tée la semaine dernière par l’Assem 
blée nationale, en commençant sans 
doute par la tâche la plus agréable les 
augmentations de salaires pour 1980

Ainsi, le maire Henri Casault. qui 
gagnait $21.120 plus $5.000 comme 
membre du comité exécutif en 1979, 
touchera cette année $26,510 plus 
$8.000 pour siéger au comité exécutif 
de la municipalité

Les 10 conseillers, qui retiraient 
chacun $6.015 l'année dernière, ver­
ront leur rémunération porter à $8.837 
en 1980: les conseillers appelés à 
siéger au comité exécutif bénéficie­
ront de l’allocation annuelle de $8.000 
comparativement à $5.000

Enfin, le président du comité exé­
cutif, le conseiller Jules Bematchez. 
voit l'allocation de cette fonction geler 
à $2.000 pour l'année en cours.

Ces nouveaux salaires, établis con­
formément à la loi sur la démocratie 
municipale, sont basés sur une popula­
tion de 68.000 personnes; cette nouvel­
le rémunération est rétroactive au 1er 
janvier dernier

Soulignons que les autorités muni­
cipales ont mis moins de deux minutes 
pour régler cette affaire, hier soir, lors 
d'une assemblée spéciale du conseil 
expédiée plutôt rapidement et à la 
quelle n'assistait aucun contribuable

La résoution. telle que lue au 
conseil, ne donnait aucun chiffre, c'est 
le maire. M. Casault qui a accepté de 
fournir les salaires au SOLEIL à 
l’issue de la réunion du conseil

Par ailleurs, au cours de cette 
séance, un avis de motion a été 
présenté en vue d'un règlement qui 
permettra la division de la municipali­
té en districts électoraux, toujours en 
conformité avec la loi sur la démocra­
tie municipale

Actuellement on compte 10 con­
seillers; les autorités municipales doi

vent décider s'il y aura 12, 14 ou 16 
quartiers. Les discussions qui se pour­
suivent favoriseraient la division du 
territoire en 14 ou 16 quartiers. Selon 
le maire Casault une décision finale 
devra être prise d’ici deux à trois 
semaines afin de donner le temps de 
mettre tout en place en prévision des 
élections municipales de novembre 
prochain

Achat

La municipalité de Charlesbourg 
compte acheter dans un proche avenir 
le moulin des Jésuites et une station- 
service désaffectée dans les limites du 
Trait-Carré

A la suite d’une rencontre avec le 
député de Charlesbourg et ministre 
des Transports. M Denis de Belleval. 
le maire a fait savoir que cet achat, 
dont les modalités seront connues plus 
tard, sera complètement couvert par 
une subvention de l'Office de planifi­
cation et de développement du 
Québec

Embauche

Les autorités municipales ont ac­
cepté, hier soir, qu'une centaine d'étu­
diants soient embauchés dans les 
différents services municipaux pour la 
période estivale; des subventions gou­
vernementales couvriront jusqu’à 98 
pour 100 des dépenses encourures par 
cette embauche saisonnière. La majo­
rité des étudiants travailleront au 
service des loisirs.
Contrat

Le conseil a secondé à la firme 
Henri Girard Inc, de Québec, un 
contrat de $437,732 pour les travaux 
d’aménagement du terrain où sera 
situé le futur complexe sportif dans le 
quartier Saint-Rodrigue-OuesL

Cette entreprise a présenté la 
deuxième plus basse soumission; la 
plus basse, celle de la firme Excava­
tion Martin Inc s'élevant à $429,294 
n'était pas conforme, selon le procu­
reur de la municipalité. Les travaux, 
d une durée probable de six semaines, 
devraient débuter dans les premiers 
jours de juillet pour être terminés en 
septembre

INTÉRESSÉ AUX ANIMAUX?
Vous des un éleveur de Chinchillas en puissance Ceux qui font 
l'élevage de Chinchillas à domicile sont les pnncipaux fournisseurs 
de fourrures en Amérique du Nord Ces animaux se domestiquent 
bien Ils sont végétanens se nournssent de loin et de grams. Ch|ncW||, Nor().Américaln 
Robustes et nocturnes, ils s adaptent facilement à la plupart (Québec) c.P. 268 
des milieux Les Chinchillas sont bien disposés et tout-à-fait st Arabie Ou*. J0L 1N0 
sans odeur Ce sont des animaux extrêmement propres et pt 
d'excellents parents pour leurs petits Donc, si vous aimez 
les animaux, si vous avez du temps et l'espace nécessaire 
et si vous voulez un commerce à temps partiel, nous 
avons le financement pour vous permettre de devenir éle­
veur dans (industrie des Chinchillas On a besoin d'éle­
veurs La demande de fourrures dépasse considérable­
ment l'offre Nous garantissons la viabilité et la reproduc-
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B€AUPORT
avis public

Aux électeurs municipaux proprietaires d’immeubles imposables ins 
cuts le 23 juin 1980 au rôle dévaluation en vigueur dans la V il le de 
Beauport
AVIS Pl'BLIC est donne par le Miussigne. greffier de la Ville de Beau 
port
I Que lors d une assemblée du conseil municipal de la Ville de 

Beauport. tenue le 23 juin 1980. ledit conseil a adopte le règle 
ment numéro 80 297. décrétant des travaux de voirie dans diver 
ses rues ainsi que des travaux d'amenagement sur divers terrains 
de la Ville et le coût estime de ces travaux est de $209.305 94

2- Que pour défrayer le coût des travaux précités, le conseil de Ville 
de Beauport a approprie audit règlement numéro 80-297. les de 
mers disjionibles totalisant la somme de $209 305 94. provenant 
des emprunts contractés en vertu des règlements numéros 76-034. 
77-073. 774196 774198 et 78 184 de la Ville de Beauport

3— Que les elerteurs propriétaires n-dessus visés et s'il s'agit de per 
sonnes physiques qui étaient majeures et citoyens canadiens a la 
date du 23 juin 1980. ou qui auront satisfait, dans le délai prescrit, 
aux exigences du paragraphe 3 de l'article 385 de la Loi des cités 
cl villes, s'il s'agit de corporations, sociétés commerciales ou as 
somations. sont habiles a voter sur ce règlement et à demander, 
par voie de la procédure d'enregistrement prévue aux articles 370 
à 384 de la Loi des cites et villes, qu'il fasse l'objet d'un scrutin se 
cret selon les articles 385 a 396 de la même loi

♦ Qu'a cette fin. le registre permettant l'enregistrement des person 
nés habiles a voter sera accessible au bureau du greffier, à l'hôtel 
de ville situé au 577. avenue Royale. Beauport. de neuf (9) heures 
a dix neut (19) heures, sans interruption, les sept (7) et huit (8) 
juillet 19R0

5— Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le rè­
glement numéro 88297 fasse l'objet d un scrutin est de cinq cents 
(500) et qu a defaut de ce nombre, le règlement numéro 80 297 
sera réputé approuvé par les personnes habiles à voter 

8— Que toute personne habile à voter sur ce règlement peut le con­
sulter au bureau du greffier, aux heures ordinaires de bureau et 
pendant les heures d'enregistrement 

7— Que le soussigné (era lecture du certificat requis par la loi. don 
nanl le résultat du registre, le R juillet 1980. à dix neuf heures 
cinq minutes (19h05i, dans la salle du conseil municipal 

bonne a Beauport ce vingt cinquième jour du mois de juin mil neuf 
cent quatre vingt

le fireftier de la Ville 
JACQUES SIMONE'.Al', « m a

Offrez-vous une Escapade 
à Montréal

un- 'V' • 3/
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et aux Floralies.
Les Floralies internationales ont lieu a Montreal et VIA 

vous y convie! Venez y découvrir un monde de fleurs tout 
aussi belles que rares Des fleurs de tous les coins du monde.
C'est une chance extraordinaire qui s'offre a vous. Sachez en 
profiter doublement, car par la même occasion, vous pourrez 
visiter Montréal, ses boutiques a la mode et sa rue Crescent, 
sans oublier son vieux quartier avec ses restaurants et ses 
cafes tous aussi accueillants les uns que les autres

Le forfait Escapade a Montreal comprend: l'aller-retour 
Quebec (Sainte-Foy)/Montréal en voiture-coach, l'heberge- 
ment a l'hotel Windsor, au Reine Elizabeth ou au Régence 
Hyatt et une visite guidee de la ville.. .et surtout, du 31 mai 
au 1er septembre, l'admission aux Floralies pour une journée.
Et c est très abordable. Par exemple, un séjour de 2 nuits en 
week-end a l'hotel Windsor vous est offert à compter de 
$70.00 par personne, a raison de 2 adultes par chambre. Ce 
lorfait est aussi offert en semaine

Pour renseignements et réservations, adressez-vous a 
un agent de voyages ou au bureau VIA au 692-3940 
Détenteur d'un permis du Quebec

TRAITEZ-VOUS BIEN, PRENEZ LE TRAIN.

>
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Là où personne ne veut se mouiller les pieds
Les incursions vietnamiennes en territoire 

thaïlandais, ces derniers jours, ont à nouveau 
projeté la lumière sur cette partie du Sud-Est 
asiatique où elles ont réanimé de nouvelles 
menaces de guerre.

Bangkok, Hanoi et Phnom Penh se sont 
mutuellement accusées mais il semble bien que 
l'objectif de ces “opérations limitées”, qui 
auraient pourtant fait des centaines de morts 
parmi la population civile de la frontière 
khmero-thaïlandaise, composée en majeure 
partie de réfugiés cambodgiens, avaient un 
objectif politique fort précis.

Elles auraient eu pour but, mais apparem­
ment sans grands résultats, de décimer les 
concentrations de réfugiés khmers rouges qui 
entendaient profiter du programme de rapatrie­
ment volontaire de ces réfugiés, engagé le 17 
juin sous l’égide de l'ONU, pour rejoindre en 
territoire cambodgien les bandes armées fidèles 
au régime de Pol Pot et hostiles au régime 
provietnamien mis en place, il y a deux ans, à 
Phnom Penh, par Hanoi.

Au moment où des observateurs avertis, tel 
Wilfred Burchett, nous annoncent un regain de 
survie dans ce pays décimé par le meurtre et la 
famine, au moment aussi où l’on permet aux 
Cambodgiens réfugiés en Thaïlande de rega­
gner leur pays s’ils le veulent librement, le 
régime de Phnom Penh désire mettre tout en 
oeuvre pour éliminer ceux de ses féroces

ennemis qui tenteraient de reprendre le 
combat.

On prétend que le Cambodge aurait atteint 
maintenant le creux de la vague. Mais son 
problème de fond, qui est politique, n'envisage 
pas pour autant de solution valable.

Voilà plus de cinq ans que Phnom Penh 
tombait aux mains des communistes cambod­
giens, plus connus sous le nom tristement 
célèbre de “Khmersrouges”, après cinq ans de 
guerre.

Trois millions de morts, soit la moitié de la 
population d’alors, presque aucune famille 
cambodgienne épargnée, le pays ramené écono­
miquement à des siècles en arrière, voilà le 
bilan du régime communiste instauré par la 
force en avril 1975.

En janvier, les forces nord-vietnamiennes, 
qui avaient envahi le Cambodge une nouvelle 
fois, s’emparèrent de la capitale et y installèrent 
un régime à leur dévotion. Que des améliora­
tions apparentes soient survenues dès lors dans 
la situation économique et sociale du pays, le 
fait n’est sans doute pas contestable.

Mais le nouveau régime n’a apparemment 
pas fait ce qui aurait dû s’imposer pour la 
libération véritable du peuple cambodgien. Au 
contraire, il a tout intérêt à perpétuer sous des 
formes moins apparentes mais tout aussi effica­
ces l’oeuvre entreprise par les Kmers rouges,

tout au moins une oeuvre de servitude que 
nombre de Cambodgiens exilés semblent au­
jourd’hui préférer aux horreurs des camps 
frontaliers de la Thaïlande.

En fait, ce seraient Pékin et Moscou qui 
déplaceraient les pions sur l’échiquier cambod­
gien. La Chine qui n’a rien ignoré du génocide 
dès le début. L’URSS qui soutient avec obstina­
tion les Nord-Vietnamiens et leur politique 
expansionniste dans cette partie du Sud-Est 
asiatique.

Que le jeu de l’un favorise ainsi celui de 
l’autre, que Moscou pratique ainsi sa stratégie 
d’encerclement de la Chine par le sud, c’est le 

peuple khmer qui en fait les frais et n’a rien à y 
gagner ou à y perdre.

Reste alors ce que l’on appelle le “monde 
libre”. L’Occident a agi, depuis cinq ans, comme 
un allié “objectif’ des communistes en ce qui 
concerne le Cambodge. Paradoxe, si l’on veut, 
mais brutale réalité. Pendant quatre ans, rien 
n’a été fait pour empêcher ce qui se passait au 
Cambodge. On se contentait de déplorer ce qui 
s’y passait comme on le fait ailleurs.

En juillet 1979, une conférence s’est bien 
tenue à Genève pour examiner le problème posé 
par l’exode des réfugiés d’Indochine, mais on a, 
comme par hasard, ignoré les Cambodgiens tout 
comme les Laotiens. On ne voulait pas faire de 
peine à Hanoi bien qu’on lui fit les gros yeux

comme les Etats-Unis et la Chine viennent de le 
faire cette semaine.

En novembre 1979, l’ONU a tenu une 
conférence pour prendre des mesures “humani­
taires” devant l’ampleur de la catastrophe 
cambodgienne. Mais dans quelles proportions le 
peuple khmer a-t-il bénéficié de ces mesures?

Quoi qu’il en soit, qui a vraiment songé à 
supprimer les véritables causes de la tragique 
situation khmère qui sont fondamentalement 
d’ordre politique et qui nécessitent des solu­
tions politiques? En fait, aucun pays occidental 
n’a osé s’engager proprement sur ce terrain. Le 
Cambodge est, il est vrai, sans grand intérêt 
pratique pour les puissances occidentales, tout 
au moins, car il est pauvre au dernier degré et, 
surtout, sans pétrole, source de toute puissance.

Vers qui alors ceux qui le pourraient 
peuvent-ils se tourner? Vers l’ONU? Allons-y 
voir. Sur le plan diplomatique la situation est 
tout simplement odieuse pour les Cambodgiens. 
Leur pays continue d’être représenté au sein de 
cet organisme de paix par le régime du 
“Kamputchea démocratique”, celui du bourreau 
Pol Pot et de ses sanguinaires sbires.

Et la communauté internationale n’a pas 
levé le petit doigt pour l’en faire chasser. 
Impuissance ou froide indifférence, la raison 
politique donne là, comme ailleurs, toute sa 
mesure irrationnelle. Et les “autres” peuvent

PAUL LACHANCE

La St-Charles et nous
La chaleur des derniers jours 

de juin oblige les citadins à 
privilégier la ressource eau pour 
la consommation domestique 
comme pour la baignade ou d’au­
tres sports de plein air. C’est en 
ces rares moments de grandes 
sueurs que les Québécois pren­
nent véritablement conscience de 
toute la valeur d'une telle richesse 
naturelle.

Malheureusement cette ri­
chesse s'altere. Chaque année, les 
autorités publiques font état de la 
mauvaise qualité des cours d’eau 
et des plages. Ainsi, 49 plages de 
la région de Québec sont interdi­
tes aux usagers par le ministère 
québécois de l’Environnement. Et 
on se pose beaucoup de questions 
sur la pollution de la rivière 
St-Charles ou les citoyens qui y 
naviguent risquent le “suivi médi­
cal” s’ils font face, par exemple, à 
une baignade forcée.

Malgré des millions engloutis 
dans l'aménagement des berges 
de ce qui fut historiquement un 
dépotoir et un égout à ciel ouvert, 
les pouvoirs publics n’ont guère 
réussi jusqu’ici à mener une cam­
pagne parallèle d'éducation popu­
laire en vue de sauvegarder ce 
cours d'eau que l'on vouait un jour 
a la baignade.

Depuis un demi-siècle, les per­
sonnes physiques et morales, pro­
bablement trop gâtées par un 
environnement rural plus pur si­
tué à proximité, n’agissent pas 
comme si la présence d’une riviè­
re sinueuse au centre d'une ville 
constituait un investissement ines­

timable pouvant rendre cette ville 
habitable.

Il serait grand temps que les 
édiles de Québec assument un 
rôle de leadership, parmi les 
municipalités de la Communauté 
urbaine que sillonne la St- 
Charles, pour l’assainissement 
d'une rivière qui, en principe, 
devrait convenir parfaitement à 
une vocation touristique, de loi­
sirs, de qualité de vie et devenir 
une source de fierté pour l’ensem­
ble des citadins.

Pendant la saison hivernale, la 
St-Charles devient un lieu de 
rendez-vous récréatif de premier 
ordre qui devrait avoir son pen­
dant estival. C’est bien noble de 
promouvoir l’utilisation de la St- 
Charles pour fins de loisirs mais il 
serait plus rationnel qu’une volon­
té politique articulée et prioritai­
re en fasse de prime abord un lieu 
sain en tout temps.

En 1979, le ministre québécois 
de l'Environnement, M. Marcel 
Léger, soulignait qu’au terme du 
programme gouvernemental à mil­
liards pour l’assainissement des 
eaux “nous aurons au Québec une 
eau plus propre... la santé des 
citoyens en sera améliorée d’au­
tant... Enfin, d'autres usages en 
voie de régression, comme la 
baignade et la pèche, redevien­
dront possibles, même à proximité 
des villes”.

On jurerait que la “capitale 
nationale” ne se prépare pas un 
avenir de la sorte avec la St- 
Charles...

Jacques DUMAIS
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point de vue
Le nouveau triangle: Bonn, Pékin et Washington

par Paul PAINCHAUD
fcollaboration spéciale)

■ La récente visite à 
Washington du vice-premier mi­
nistre Geng Biao, grand respon­
sable de la politique chinoise 
de défense, la visite prochaine 
du chancelier Schmidt à Mos­
cou, viennent à point nommé 
pour montrer à quel point l’in­
vasion de l'Afghanistan fut un 
tournant dans la guerre froide. 
Ce qui était latent — et peu à 
peu oublié par les Occidentaux 
tout au long de la détente — 
apparait désormais sous la 
forme d’un trait définitif: la 
centralité géopolitique du pou­
voir soviétique dans le système 
international contemporain

Sûre de son front européen, 
l’URSS a pu commencer de 
s’attaquer à ses autres objectifs, 
au sud et à l’est. L’entreprise 
s’est faite par étape, méthodi­
quement et d’une manière 
pragmatique à la fois. Ainsi, 
elle a mieux compris que les 
Etats-Unis l’importance de l’A­
frique dans le jeu mondial. Les 
Etats-Unis, en cette affaire, se 
sont comportés comme une 
puissance régionale, laissant 
aux Européens le soin de régler 
les problèmes africains au fur 
et à mesure qu’ils se présen­
taient: les Françajs au Zaïre, 
par exemple, et les Anglais en 
Rhodésie
La doctrine Carter

Pendant ce temps, les Sovié­

tiques, eux, mettaient le pied en 
Angola, et n’hésitaient pas, si­
multanément, à consolider leur 
présence militaire à Cuba. Bref, 
la politique du “containment”, 
clé de voûte de la politique 
américaine à l’égard de l’URSS 
après la guerre, n’a pas réussi. 
La doctrine Carter qui doit, en 
principe, prolonger la doctrine 
Truman, ne trompe personne: la 
puissance militaire des Russes, 
surtout navale, permet d’y faire 
échec, et surtout la faiblesse 
politique actuelle des Etats- 
Unis — comme dans l’affaire 
iranienne — lui enlève sa crédi­
bilité aux yeux des Etats qui 
doivent, en principe, en bénéfi­
cier.

Mais la position géopoli­
tique de l’Union soviétique 
oblige à une stratégie qui s'ap­
parente au “containment”. Elle 
prend forme peu à peu en ce 
moment Elle se développe à 
deux niveaux Un niveau appa­
rent le “quadnlatéralisme” 
(Etats-Unis. Japon, Europe occi­
dentale, Chine) qui a pour but 
de donner un fondement écono­
mique à l'alliance de fait qui 
s'est plus ou moins établie 
entre ces pays; niveau plus réel, 
c’est-à-dire plus diplomatique­
ment actif, qui groupe Bonn, 
Pékin, et Washington.

L’InduttrlaiiMtton de la China
Le quadnlatéralisme, — qui 

n'est évidemment pas sans rap­

ports avec la fameuse “trilaté­
rale” dont le président Carter 
fut un membre actif, de même 
que son conseiller Zbigniew 
Brzezinski, mais qui n’a jamais 
eu la puissance mythique qu’on 
lui attribue — a pour objectif 
pratique et officieux de permet­
tre à la Chine de réussir son 
virage économique, (fondé sur 
une certaine décentralisation), 
et par là de rejoindre le plus tôt 
possible le camp des puissances 
industrielles.

L’hypothèse de cette poli­
tique, évidemment, est qu’une 
Chine plus prospère, ayant 
réussi son industrialisation, 
s'associera davantage au monde 
occidental, et fera ainsi contre­
poids à l’influence soviétique 
dans !e monde. Il n’est pas 
assuré que cette hypothèse se 
vérifiera, car l’opération écono­
mique actuellement en cours en 
Chine ne réussira peut-être pas, 
(le poids du parti, encore trau­
matisé par la révolution cultu­
relle, pourrait en effet être un 
obstacle majeur à la débureau­
cratisation envisagée pour revi­
gorer l’économie); il n’est pas 
dit non plus que les Chinois 
n'essaieront pas un jour de 
régler leurs différends avec les 
Russes, comme les Occidentaux 
s’y efforcent eux-mêmes. Mais 
dans l’immédiat, la meilleure 
hypothèse offerte à ceux-ci est 
qu’il y a des limites au rappro­
chement sino-soviétique D’où 
l'effort des uns et des autres —

outre les profits à court terme 
qu’ils en tirent — d’aider la 
Chine dans son décalage indus­
triel.

Contre les Soviétiques
Mais le quadnlatéralisme 

est un arrière-fond. Il a pour 
but, aux yeux de Washington, de 
créer une alliance plus étroite 
et plus effective dont la cible 
immédiate est l'expansion­
nisme soviétique. Les Etats- 
Unis, en dépit de leur faiblesse 
actuelle sur plusieurs fronts, 
demeurent le centre de cette 
alliance: par leur puissance 
militaire, par leur puissance 
industrielle, et par leur posi­
tion comme principal interlocu­
teur de Moscou. Mais contraire­
ment à la période qui suivit la 
deuxième guerre, les Etats-Unis 
ne peuvent plus, seuls, faire 
échec à l’URSS: ils doivent 
s’appuyer sur des alliés, for­
mels ou de fait, qui les aideront 
d'une manière active dans cette 
entreprise.

La Chine et l'Allemagne 
fédérale sont les deux seuls 
pays qui peuvent jouer ce rôle, 
à la fois parce que chacun, à sa 
façon, a les moyens de le jouer, 
et à la fois parce que l’un et 
l’autre ont un intérêt géopoli­
tique direct à le jouer les deux 
sont sur la ligne de feu immé­
diate d’un conflit avec l'URSS

La Chine, en effet, craint

tout autant que l’Ouest la nou­
velle puissance militaire de 
l’Union soviétique. Pendant que 
ses propres forces armées 
étaient abandonnées à* une 
sorte de déclin tout au long de 
la révolution culturelle, celles 
de l’URSS se sont accrues et 
modernisées en proportion in­
verse pendant la même période. 
La Chine compte donc sur 
l’Ouest, et surtout sur les Etats- 
Unis, — la visite de Geng Biao 
suit celle du secrétaire à la 
défense Brown en Chine en 
janvier dernier — pour recons­
truire leur puissance militaire.

Besoin d’armes
Une alliance de fait s’est 

donc établie entre Washington 
et Pékin Les Chinois ont besoin 
d’armes; les Américains ont 
besoin du contrepoids de la 
Chine. Cette alliance est encore 
fragile: elle dépend du succès 
de la modernisation économi­
que engagée par le président 
Hua. Mais dans le moyen terme, 
elle se fonde de part et d’autre 
sur une analyse lucide de la 
puissance de l’Union soviéti­
que. Les Américains l’ont 
éprouvée en Afghanistan, les 
Chinois au Vietnam

Quant à l'Allemagne de 
l'Ouest, elle est non seulement 
devenue le banquier de l’Euro­
pe occidentale, mais son armée 
est la plus forte de l’OTAN 
après celle des Etats-Unis Par 
ailleurs, tout durcissement dans

les rapports Est-Ouest met en 
péril l’Ostpolitik qui permet à 
la RFA de développer ses rela­
tions avec l’Allemagne de l’Est. 
Le gouvernement de Bonn, qui 
dépend par ailleurs beaucoup 
plus des Etats-Unis pour sa 
défense que les autres membres 
de l'Alliance atlantique, est 
donc à la fois plus intéressé à 
intervenir auprès de Moscou, et 
à la fois plus ouvert aux sugges­
tions de Washington.

Alliée parfois récalcitrante
— et même méprisante — des 
Etats-Unis, l’Allemagne de 
l’Ouest est le seul levier sûr et 
efficace dont dispose 
Washington en Europe. La 
France qui se rend en secret à 
Varsovie pour discuter avec 
Brejnev, l’Angleterre qui atté­
nue les sanctions contre l’Iran
— et qui se débat encore dans 
une grave crise économique — 
ne sont pas en mesure de jouer 
ce rôle. Bonn et Washington 
doivent donc entretenir des re­
lations privilégiées.

Bonn, Pékin, Washington: 
c’est peut-être, finalement, de 
l’efficacité de ce nouveau trian­
gle, — si le prochain président 
américain, quel qu’il soit, sait 
en tenir tous les fils d’une 
manière cohérente — que dé­
pend la paix du monde

M. Painehaud est professeur au 
département de Science poli­
tique
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Une drôle 
de guerre de 
“libération”
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Les colonnes de réfugiés, ce phénomène de toutes les guerres.

L’ampleur du drame de la 
population du Kampu- 
chéa a subjugué les véri­
tables raisons qui ont 
motivé l’Invasion vietna­
mienne en terre cambod­
gienne et éliminé toutes 
les autres données politi­
ques qui peuvent expli­
quer — non justifier — la 
nouvelle guerre Indochi­
noise. André Dionne fait 
ressortir les faits qui peu­
vent expliquer cette inter­
minable guerre.

andré
dionne

Ancien empire qui dominait géogra­
phiquement et politiquement une partie de 
l'Asie du Sud-Est, le Kamputchéa moderne 
(le Cambodge selon la terminologie fran­
çaise), devenu plus petit, beaucoup moins 
populeux, est sans conteste le territoire le 
plus convoité de la péninsule indochinoise.

Et si on a abondamment parlé du 
drame du peuple de ce pays, on a par 
contre relativement peu parlé des raisons 
fondamentales qui sous-tendent ce qu’il est 
commun d'appeler la "libération" du peu­
ple cambodgien par les forces vietna­
miennes.

Depuis le renversement du régime de 
Pol Pot, au début de janvier 1979, le drame 
du peuple du Kamputchéa est devenu le 
lieu commun de toutes les idéologies et 
tendances politiques; chacun cherche 
"son" explication selon “ses" choix politi­
ques.

Les pro-Chinois. forcément adversaires 
des Vietnamiens, accusent ces derniers 
d'avoir violé les frontières du Cambodge, 
mené une guerre d'extermination du 
peuple kmer. provoqué la famine, façonné 
l’opposition pour l'appuyer tactiquement 
et militairement ensuite et prendre le 
pouvoir en chassant le régime "légal" 
dirigé par Pol Pot.

Les pro-Vietnamiens, généralement 
pro-Soviétiques, accusent la Chine et son 
régime protégé de démence politique, 
dénoncent Pol Pot pour avoir délibérément 
pratiqué un génocide à l'endroit du peuple 
kmer, déraciné culturellement et physique­
ment la population, détruit son économie... 
Le Cambodge a donc atteint l’année “zéro".

Bref, on accuse l'ancien régime de 
démence politique basée sur la terreur au 
service d'un idéal révolutionnaire.

Qu’en est-il au juste?

Wilfred Burchett, journaliste indépen­
dant qui revient d'un séjour au Vietnam et 
au Cambodge affirmait récemment au 
cours d’une entrevue "qu'on ne sait pas 
encore tout ce qui s’est passé et qu’en 
conséquence, il est difficile de donner une 
explication claire sur cette période qui 
prit fin en janvier 1979".

Néanmoins, des données essentielles à 
la compréhension des phénomènes politi­
ques entourant le drame cambodgien ont 
ét^ ignorées. Des personnes spécialisées, 
de toutes tendances politiques, les recon­
naissent comme étant fondamentales pour 
la compréhension du phénomène politique 
qui secoue l'ancienne Indochine française 
depuis plus de trente ans.

— Les conflits frontaliers font partie de 
l'histoire de ces pays;

— depuis 1954. la fin de la colonisation 
française, les "nouveaux" Grands de ce 
monde, la Chine, l’Union soviétique et les 
Etats-Unis sont intimement liés aux pro­
blèmes politiques et à l'instabilité de ces 
pays;

— le projet d'une fédération indochi­
noise réunissant le Vietnam, le Kamput­
chéa et le Laos est toujours vivant et 
correspond à des besoins sur les plans 
politique, démographique et économique 
du Vietnam.

— en conséquence, ce grand projet 
politique exprimé sous la colonisation 
française est au coeur même des conflits 
frontaliers et de la souveraineté politique 
du Cambodge et du I,an.x

L'histoire révèle que les pays du

Sud-Est asiatique se sont toujours livrés à 
des batailles de frontières. Les trois 
territoires, Laos, Cambodge et Vietnam, 
ont été intimement liés sur le plan stratégi­
que dans la bataille des Vietnamiens pour 
chasser le géant américain.

D'une conquête à l’autre
Depuis, le départ des Mannes, les 

accusations de violations de frontières 
fusent de part et d'autre.

Robert Garry, spécialiste de ces ques­
tions. qualifiera dès le début de 1979. après 
la chute de Pol Pot, l'entrée des troupes 
vietnamiennes en territoire cambodgien 
"d’acte d'agression territoriale au sens où 
le droit international le définit”.

Pour Wilfred Burchett, l’action vietna­
mienne n'était qu'une contre-attaque pour 
"punir” le régime Pol Pot de ses incessan­
tes attaques contre les populations fronta­
lières vietnamiennes. Il s'agissait aussi de 
faire acte d'humanité envers la population 
kmère, victime des atrocités de ses diri­
geants politiques.

M Burchett était invité par le comité 
québécois d'aide au Kamputchéa-Laos- 
Vietnam...

Mais il n'y a pas que ça.

L'expansionnisme territorial du 
Vietnam fait partie du caractère même du 
peuple vietnamien. Tour à tour, à compter 
du 15e siècle surtout, il a avalé le royaume 
Champa, territoire situé au centre du 
Vietnam actuel, conquis le territoire kmer 
plus au sud, s’est fait donner le “Bec de 
canard", région méridionale du Vietnam 
actuel, très fertile, sous le protectorat

français puis dominée militairement et 
politiquement par l'ancien Vietnam du 
Sud.

Par la suite, il subjuguait le Laos; il 
“libérait” plus tard le peuple kmer en 
faisant naître le FUNSK (Front d’union 
nationale pour le salut du Kamputchéa) le 
2 décembre 1978 qui devait un mois plus 
tard seulement renverser le régime de Pol 
Pot.

Dans les faits, la fédération indochinoi­
se est née.

“A la manière d'un python, les Vietna­
miens sont en train d'avaler progressive­
ment certains pays, territoires et popula­
tions". affirmait l'ancien gouvernement.

L'action vietnamienne est celle “d’un 
boa constrictor avalant un animal inno­
cent", dira le prince déchu du Cambodge. 
Norodom Sihanouk.

Ho Chi Minh, leader incontesté de la 
révolution vietnamienne et de la conquête 
du Vietnam du Sud, avait dès 1931 désigné 
le nouveau parti qu’il avait mis sur pied, le 
Parti communiste “indochinois”.

"Il ne faut jamais oublier cela" 
Robert Garry.

disait

Et c’est peut-être là qu’il faut découvrir 
le vrai sens de la révolution vietnamienne.

Les besoins
Outre la question politique, le Vietnam 

a des raisons autres de vouloir empiéter 
sur les territoires tels que définis histori­
quement

La population vietnamienne est forte 
de 55 millions de personnes environ; elle

s’accroît de 1.2 million de personnes par 
année depuis 1977. Ses voisins, Laotiens et 
Cambodgiens, ne sont que 7 millions à 
peine pour un territoire plus grand et plus 
riche en ressources de base que le 
Vietnam.

Le territoire vietnamien représente un 
peu plus du cinquième du territoire québé­
cois pour une population presque 10 fois 
supérieure.

Outre la région de Java, celle du golfe 
du Tonkin (région de Hanoi, au Nord- 
Vietnam) est la région la plus densément 
peuplée du monde.

En 1977, la revue Asia Yearbook faisait 
déjà état de problèmes graves sur le plan 
de l'alimentation des populations du 
Vietnam

Or, le Cambodge est une des régions 
les plus fertiles du Sud-Est asiatique. On 
dit des riziculteurs cambodgiens (Kmers 
rouges) qu’ils sont parmi les meilleurs du 
monde tout comme leur réseau d’irriga­
tion.

De plus, la faune aquatique du Cam­
bodge est aussi une des plus riches: le 
grand lac (Tonle-sap) constitue une source 
d’alimentation que les biologistes sont 
encore incapables d'évaluer justement.

Le pays est traversé par le Mékong qui 
lorsqu’il est en crue refoule les eaux d’un 
de ses affluents vers le g-and lac, dans le 
sens contraire de son débit normal; ce 
phénomène inusité favorise le développe­
ment de la faune aquatique.

Energie
De plus, le Vietnam a tout intérêt à 

obtenir libre accès au territoire cambod­

Un empire à consolider
Les troupes vietnamiennes se sont-elles de nouveau 

lancées dans une guerre de conquête?

Pourquoi le retour des réfugiés au Kamputchéa, organisé 
par la Thaïlande et les Nations unies, a-t-il déclenché un tel 
mouvement des forces militaires vietnamiennes qui occupent 
le Cambodge depuis 1 an et demi?

Il ne s'agit manifestement pas du debut d'une nouvelle 
conquête mais davantage d'un geste d'autodéfense des occu­
pants du Cambodge.

En effet, ces réfugiés qui vivent depuis plus d'un an dans 
cette région sont les foyers d’une opposition grandissante et 
d’un éventuel danger pour le régime de Phnom Penh, établi et 
soutenu par le Vietnam.

Cette intervention à l'extérieur du pays conquis est aussi 
manifeste de leur intention bien arrêtée de vouloir garder le 
contrôle absolu, sur les plans politique et militaire, du 
territoire conquis.

I,a plupart des réfugiés, paysans kmers. sont des éléments 
privilégiés pour l'organisation d'une opposition politique et 
militaire à l'envahisseur.

l-es dépêches provenant de cette région démontrent 
clairement la présence de noyaux importants de partisans de 
l'ancien régime Pol Pot, ce qui laisse penser qu'ils sont 
beaucoup plus puissants et tenaces que ne le mentionnent les 
informations officielles.

A la chute du gouvernement prochinois. Pol Pot et ses 
dirigeants se sont réfugiés dans les montagnes à l'ouest du 
pays non loin de la frontière thaïlandaise

les partisans de ce régime ont été constamment en liaison 
avec les kmers réfugiés dans les camps de Thaïlande

Parmi ces kmers, certains sont demeurés partisans d’un 
Kamputchéa "libre", une patrie ou ni les Chinois, ni les 
Vietnamiens n'auront d'emprise, thèse que défend toujours le 
prince déchu Norodom Sihanouk.

Face à un retour massif des réfugiés, il n'est pas étonnant 
que les nouvelles autorités de Phnom Penh aient décidé 
d'anéantir (au sens le plus cruel du terme) tout noyau de 
résistance chez la population réfugiée.

plus volontaire maisLe rapatriement ne serait donc 
sélectif pour des raisons de sécurité.

Une nouvelle conquête
Une telle incursion de l’armée vietnamienne en territoire 

thaïlandais ne peut vraisemblablement avoir pour but 
d’etendre a nouveau l'emprise vietnamienne sur le Sud-Est 
asiatique.

Il est trop tôt. Il faut d'abord consolider l'emprise 
politique et militaire des pays nouvellement conquis, le Laos 
et plus récemment le Kamputchéa.

Cette consolidation suppose l'anéantissement de tout 
noyau de résistance future, que ces réfugiés soient polpotistes 
ou simplement nationalistes.

Il n'est pas non plus de l'interét des Vietnamiens 
d'affronter une armée bien constituée, équipée à l'américaine 
et d'une férocité légendaire

Fief occidental
Il aurait été également risqué d'affronter à nouveau un 

fiel occidental; la Thaïlande a signé en 1954 des ententes 
precises avec les EtatvUnis notamment sur le plan militaire, 
la Thaïlande et la péninsule malaise sont maintenant les 
seuls endroits en Asie du Sud-Est où l'économie capitaliste 
implantée est solide.

D'autre part, cette percee militaire en territoire thaïlan­
dais a provoque des réactions rapides non seulement de la part 
des Américains qui considèrent l'affaire comme très sérieuse 
mais aussi de la Chine qui ne peut que s'inquiéter de l’appetit 
qu'elle Juge trop vorace de son ennemi

gien au large duquel sont situées les plus 
grandes concessions pétrolières “offshore” 
de toute l’Asie.

Dans un document publié en 1977 par 
l’institut Bertrand-Russel, le journaliste 
britannique Malcolm Caldwell, assassiné 
au Cambodge le 29 décembre 1979, tout 
juste avant la chute du régime de Pol Pot, 
faisait état des immenses concessions de 
forages pétroliers dans le golfe Siam et 
partout en mer de Chine méridionale 
auxquelles lui donne accès le Cambodge.

Toujours sur le plan énergétique, le 
fleuve Mékong qui prend sa source dans 
les hauts plateaux du Yunnan en Chine 
s’est révélé avoir des possibilités d'aména­
gements hydro-électriques que définissait 
le professeur Roger P Mendel au cours 
d'un colloque sur l’Asie du Sud-Est à 
l’université d’Ottawa en 1974, comme pou­
vant assurer le développement économi­
que des pays riverains, Birmanie, Thaïlan­
de, Vietnam, Laos et Cambodge.

Et c'est précisément au Cambodge que 
les débits d'eau sont particulièrement 
abondants permettant la construction de 
nouvelles centrales hydro-électriques et de 
réseaux électriques reliant tous les pays 
riverains.

Le contrôle politique et l’intégration 
économique qui suivra permettront d’éta­
blir un meilleur équilibre entre les zones 
trop peuplées et pas assez productives 
compte tenu de la population et les zones à 
peuplement faible ou moyen mais beau­
coup plus productives.

L’accès aux zones de développement 
énergétiques (hydro-électricité, ressources 
pétrolières) permettra également aux Viet­
namiens qui contrôlent maintenant une 
“nouvelle entité politique et économique” 
de faire la révolution, au sens véritable du 
terme.

La stratégie des Grands
Mais au-delà de ce Vietnam articulé 

sur le plan politique fort d'une longue 
expérience militaire, lettré (85 contre 30 
pour 100 pour ses deux voisins), il fut 
obligé de par la stratégie des grandes 
puissances modernes de "s’aligner”.

Les Etats-Unis ayant renié leur obliga­
tion de “compenser" le Vietnam pour les 
pertes de guerre ($3 5 milliards), ce dernier 
dut avoir recours à "l'Ours" soviétique.

Un premier accord de coopération est 
signé et le Vietnam intègre le marché 
commun des pays du bloc socialiste, le 
COMECON, en 1975

Les stratèges occidentaux voient donc 
le Vietnam comme un émissaire formel de 
l’Union soviétique dans son initiative mili­
taire contre le Cambodge.

La domination politique et militaire du 
Cambodge et du Laos par le Vietnam est 
donc la négation du pouvoir chinois dans 
la péninsule, représentation qui était assu­
rée jusqu’en la fin de 1978 par le régime de 
Pol Pot

Le monde occidental, à commencer par 
le Canada, en pleine période de rapproche­
ment politique et économique avec la 
Chine avait reconnu quasiment sans excep­
tion le régime pro-chinois de Pol Pot

Cette fois, ce sera le contraire: seuls 
les pays satellites de l'Union soviétique 
reconnaîtront le nouveau régime dirigé 
par Hang Samrin, ancien collaborateur de 
Pol Pot considéré comme un émissaire de 
la politique vietnamienne elle-même asso­
ciée aux intérêts politiques et économi­
ques de l'Union soviétique.

"L'Ours brun soviétique" a donc réussi 
à gagner ce que la France d'autrefois et 
plus récemment les Etats-Unis avaient cru 
conserver à l'Occident la si importante 
péninsule indochinoise
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ica page des lecteurs
Une ancienne patiente raconte ses 
expériences avec les électrochocs
Mme Anne-Marie Voisard

Depuis quelque temps, on parle 
de santé mentale Celles qui ont 
déjà eu des électrochocs demeurent 
toujours dans la crainte se disant: 
vont-ils encore tenter de m'hospita­
liser pour me faire donner ces 
électros. car tous les hôpitaux qui 
ont cette machine infernale, les 
médecins vous passent à cette tortu­
re inutile; demandez-en l'effet aux 
électriciens. Maintenant, aujour­
d'hui. je viens m'exprimer Je m'ex­
cuse auprès des médecins qui soi­
gnent sans rien comprendre. Je 
veux la liberté de chacun; les 
médicaments, c’est la personne 
elle-même qui sait si cela rend 
malade Allez donc travailler avec 
25 ml de nozevan le matin ou 50 ml 
Iargatil, vous ne pourrez pas. pas 
plus que la personne en dépression 
Le repos, la tranquillité de corps et 
d'esprit viennent à bout de tout Le 
milieu familial aussi. Maintenant, 
je fais un peu. brièvement le récit 
de ma vie.

Je dis merci aux médecins de 
Mont-Joli qui n’ont pas accepté 
d'avoir une machine pour donner 
les électrochocs, souffrance inou­
bliable. cruelle et révoltante

Si une maman voyait sa fille les 
poignets et chevilles liés à la 
civière, injection pour dormir, rece­
vant l'électrochoc, se tordre de 
douleur sur tous les côtés, se 
lamenter, s'éveiller avec le bâillon 
dans la bouche, pour ne pas se 
mordre les levres. et ça, a tous les 
deux jours, le traitement S V P (la 
dermere fois, ce fut pour moi 12).

Alors que je sais que ce sont les 
pilules trop fortes qu’on me fit 
absorber qui m'ont mise dans un tel 
état.

Pour accentuer davantage les 
souffrances; placées côte à côte, 
donc je voyais â l'avance le traite­
ment à recevoir et bien cette ma­
man dirait non à cette médecine. 
Personnellement j’ai les poignets et 
chevilles marqués par cette médeci­
ne; j'ai bien de la difficulté à 
marcher Maintenant je dis non au 
50 ml nozevan matin et soir, au 100 
ml Iargatil matin et soir. 25 ml 
nozevan 4 fois par jour ou toute autre 
pilule pour dormir, néfaste au cer­
veau car c'est avec ce dernier que 
l'on fonctionne

Les pilules enlèvent les possibi­
lités de travailler tout comme l'ours 
en léthargie pour l'hiver II y aura 
chez la personne prenant de tels 
médicaments une perte légère de 
mémoire, donc elle répète très 
souvent la même chose. C’est pour 
cela que la famille voyant un tel 
désordre, se dit: on va la faire 
soigner, les médecins aggravent 
davantage en augmentant la dose, 
ce qui donne une grosse clientèle, 
des gros sous.

La maman accouchant trop en­
dormie. ne prenant pas un repos de 
40 jours. L’enfant au sortir de 
grandes études, pas de travail, 
découragé par ses parents. Le mari 
accablant toujours sa femme de 
reproches non mérités ou vice 
versa. Le médecin qui donne une 
injection de 75 ml Iargatil le soir et 
qui fait la même chose le matin, que

veut-il à cette patiente-là? Ce fut 
mon cas le 4 janvier 1980 75 ml 
Iargatil à 49 ans. il ne s’est pas 
soucié de mon coeur, heureusement 
j’ai l’expérience: toutes les pilules 
à la toilette Aujourd'hui je suis 
chez moi, je prends soin (le la 
maisonnée

La personne ayant été hospita­
lisée, on la regarde comme une 
sortie de prison; on ne l'approche 
pas de peur d’avoir son mal. On 
s'informe aux proches parents qui 
eux, sont fatigués de se voir poser 
les mêmes questions. Allez donc 
arrêter tous ces chichis, vous voulez 
prendre des nouvelles de quel­
qu'un. sans détour, parler à cette 
personne qui n'attend qu’une paro­
le, un geste de votre part pour faire 
sa vie comme avant; et vous, dépri­
mée, ne pensant qu'à oublier ce qui 
vous a fait tant de mal. Faites donc 
les sports du temps que vous êtes 
jeune, prenez l'air, priez. Et là 
parents, plutôt que de vous grouper 
en société d’étrangers, visitez donc 
vos parents, je crois que c’est là la 
plus belle charité. Quant à moi, 
j'encourage très souvent ceux qui 
en ont besoin.

Bonjour à tous ceux qui doivent 
vivre dans la solitude, l'oubli, et 
parfois le mépris. Dites-vous bien: 
je ne suis pas seule, le monde est 
rempli d'égoïstes, mais quelqu'un 
là-bas prie pour moi. pourquoi je ne 
pourrais pas faire la même chose?

Avec tout mon amour.

Claire MacMullen 
Matane.

Des aboiteaux utiles 
dans Kamouraska

Monsieur Raymond Gagné, vous 
‘‘charriez" un peu (pour employer 
une expression en vogue) quand 
vous dites que les sols existant dans 
le comté de Kamouraska sont sous- 
exploités et ceci sans autre forme 
de procès; alors qu'au niveau de 
productivité, ces sols équivalent et 
même dépassent plusieurs régions 
du Québec; et, je m'explique.

Il est vrai que l'on peut 
augmenter la productivité des sols

mais encore faut-il en donner tout 
le contexte, une terre productive à 
cent pour 100 ne veut pas dire 
qu'elle soit rentable; vous ne devez 
en aucun temps dissocier les deux 
choses.

L’agriculture est en consumte 
évolution et la moindre augmenta­
tion au niveau de rentabilité des 
terres et surtout des fermes deman­
de nombre d’heures de travail et, 
un projet comme l'endiguement des

Le monde entier a compris que 
41 pour 100, c’est un premier pas

Le peuple québécois se dit 
NON Tout le Québec méritait 
mieux

En effet. 59 5 pour 100 des 
Québécois ont décidé que nous 
devions aller négocier a genoux 
C'est a se demander si nous ne 
sommes pas nés pour un éternel 
petit, petit, petit pain

Cependant, un vent d'optimisme 
a commencé a souffler: c'est un 
signe de vie La fédération cana­
dienne va-t-elle réaménager la 
constitution par une négociation 
d'égal à égal-’ J'en doute fort: les 
Anglais et leurs alliés ont le don de 
nous organiser le portrait

En Ontario, le NON signifie le 
statu quo Et à Ottawa, on veut 
garder les leviers économiques les 
plus forts et tous les pouvoirs 
essentiels Les miettes, c’est pour 
les provinces Ce n'est pas par 
hasard que les grosses bureaucra­
ties et les puissants intérêts écono­
miques se sont engagés dans la voie 
du NON pour combattre l'option du 
OUI

Pourtant la question posée au 
référendum était précise, claire et 
nette Le gouvernement demandait

un mandat pour aller négocier Si 
monsieur Trudeau organise un réfé­
rendum pan-canadien, sa question 
sera-t-elle aussi précise, nette et 
claire’’ J'ai hâte de la connaître 
pour avoir la chance d'y apposer un 
NON catégorique NON à une iden­
tité nationale assimilatrice; NON à 
l'Ouest canadien qui rêve d'indé­
pendance; NON au statu quo d’Otta­
wa; NON au colonialisme économi­
que; NON au coast to coast qui est 
une sorte de vanité constitutionnel­
le; NON aux industries de l'automo­
bile et aux F-18 en Ontario seule­
ment

Le problème de l'identité natio­
nale québécoise demeure entier 
Quarante et demi pour 100 des 
Québécois l’ont compris.

Les tenants du OUI ont appris 
que toute révolution est un proces­
sus lent, c'est comme la vie Cepen­
dant il faudra comprendre un jour 
que l'indépendance nationale, c’est 
aussi pour les Blancs; pas seule­
ment pour les Noirs ou pour les 
Jaunes.

Il faut féliciter la population du

Saguenay et du Lac-Saint-Jean qui 
a voté dans une proportion de 62 
pour 100 pour le OUI Ces gens-là 
ont-ils réussi à éloigner la pollution 
de leurs comtés’ Des malins ont 
écrit que la peur s'est installée à 
l’Ouest, alors que la hardiesse et le 
courage sont à l’Est du Québec

Continuons d’arborer le dra­
peau Fleur de lys et de le porter 
bien haut dans le ciel québécois. 
Au prochain référendum, il est 
probable que nous aurons l’aide de 
la France, de la Belgique, de la 
Suisse et de beaucoup d'autres pays 
francophones Le monde entier a 
compris que nous avons fait le 
premier pas à 41 pour 100 En 1967, 
de Gaulle est venu et a crié bien 
fort “Vive le Québec libre "

Rhéo Mathieu St-Georges. Beauce
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Il n’y a pas que les odeurs 
des crevettes à Matane

à nos lecteurs
LF SOIE*, Dut*? avec plaisir les lettres de ses 
lecteurs Les opmions devront être appuyées du 
nom et de l adresse de leurs auteurs de même 
que du numéro de 'etepoone LE SOLEIL se re­
serve le drod d édite» et de raccourcir les lettres 
putjlees Le Soleil 390 oie Samt-Vallie: est 
Quebec G1K 7J6

Le festival de la crevette a lieu 
à Matane de la mi-juin à la fin juin

J'adore les crevettes' Et surtout 
les crevettes de Matane! L'an der­
nier, j'y suis allé avec des amis de 
Montréal! J’y ai passé près d'une 
semaine dans un motel propre, bien 
tenu! Partout a Matane. la nourritu­
re était bonne! Le service était 
excellent.

J'y ai rencontré des Matanais 
accueillants, très serviables. Des 
gens adorables, quoi!

Mes amis montréalais pensent 
la même chose que moi

Mais voilà le “hic". Ca sent 
mauvais à Matane Plus précisé­
ment à Matane-sur-Mer Car voyez- 
vous. à côté d'une usine moderne, 
qu'on appelle là-bas “l'usine de 
crevettes", sur l’autre côté du nou 
veau quai, on y retrouve un égout à 
ciel ouvert

ouest

Le ministère des Transports 
du Québec annonce que le 
Bureau des véhicules 
automobiles situé au 2346. 
Chemin Sainte-Poy, à Samte-Poy, 
sera déménagé au 3873, 
boulevard Hamel ouest, à 
Québec.

Le nouveau local du Bureau 
des véhicules automobiles sera 
ouvert au public le vendredi 4 
juillet et offrira les services 

1 suivants
l'immatriculation,

la délivrance des permis de 
conduire;

m

Quebec

les examens théoriques et 
pratiques reliés à l’obtention 
des permis de conduire

Les mêmes services sont aussi 
offerts aux succursales dont les 
adresses sont indiquées 
cl-dessous
2014, boul. Charest ouest,

825, boulevard des Capucins. 
Québec

5555, 3" avenue ouest ( Centre 
Jadis ), Charles bourg.

\
Boul. Hamel

3573

Cert'e
rxtmtnjm

m

Comment éviter 
- „ les appels interurbains 

f non désirés? j
Appelez

TÉLÉ-SYSTÈME M.R., Lté*

464, tre Avenue est, Charny
418-832-4482

*

Economisez $19

Québec 7 
Gaspé

$37 aller-retour
Profitez de ce tarif aller-retour 1-3 jours de 
VIA. Laller peut s'effectuer tous les jours, 
sauf le vendredi Pour tous details, 
communiquez avec un agent de voyaqes 
ou VIA.

’Gare de Levis

Traitez-vous bien, prenez le train.

On m’a dit que ces “déchets" 
qu'on jette à la mer étaient une 
gracieuseté du parc industriel de 
Matane’Je veux bien, M le Maire et 
messieurs les Ministres, (de Bané et 
Bérubé) mais ça pue!

D'un côté du quai, une usine 
moderne, propre, où on y manipule 
les crevettes! Aucune trace de pol­
lution' Bravo!
•

Mais de l’autre côté du quai 
(refrain, ça sent mauvais!)

J’y retourne cette année'

J'aime bien les crevettes de 
Matane1

J’aime bien le festival!

J'aime bien les Matanais'

Mes amis de Montréal viennent
avec moi!

J'irai me promener sur le bord 
du nouveau quai et à mon retour, je 
vous dirai si ça sent encore mauvais 
a Matane-sur-Mer

RA. Morin 
Giffard

basses terres dans Kamouraska est 
un apport important pour cette 
agriculture Quand on parle 
d’augmentation de productivité, on 
parle de gestion des sols; ceci 
inclut travaux mécanisés, épierre- 
ment, engraissement (tant minéral 
que biologique), contrôle des mau­
vaises herbes (chimique ou mécani­
que). rotation et choix des cultures, 
régie de coupe (dans le secteur qui 
nous intéresse) et, le plus impor­
tant, le contrôle des eaux

C'est pour cette raison que 
depuks une quinzaine d’années, les 
cultivateurs réclament la construc­
tion d’une digue. Savez-vous que 
ces aboiteaux vont permettre de 
récupérer quelque 440 hectares; 
mais surtout, et c’est ce qui est le 
plus important, en améliorer au- 
delà de 2,400 hectares et ce par le 
contrôle des eaux (tant superficiel 
que souterrain).

De plus, ces sols récupérés et 
améliorés (loam argileux de la série 
de l'Anse) sont parmi les plus belles 
terres à travailler; surtout si on les 
compare au loam pierreux des 
séries de Mont-Carmel. Painchaud. 
Chapais. etc , dans les hautes ter­
res. où le cultivateur passe plu­
sieurs heures à chaque labour pour 
épierrer ses champs, où le drainage 
naturel est excessif et où l’apport 
de matière organique y est obliga­
toire.

Alors que dans la série de 
l'Anse les roches y sont presque 
absentes, la perméabilité du sol 
demande un drainage souterrain 
normal et d'une façon rentable; de 
plus grâce à leur haute teneur en 
matière organique, elles sont très 
productives après préparation 
(quelques années). La preuve en est 
faite à La Poeatière, Rivière Ouelle. 
ainsi que sur certaines parties à 
St-Denis et à St-Louis de Kamou­
raska.

Enfin, pour terminer, je déplore 
la présence de la photo qui ali­
mente l'article “le problème des 
aboiteaux embarrasse fort le Qué­
bec". Ce type de porte (vanne) 
d'évacuation des eaux n’existe plus, 
il a été remplacé par une autre 
forme de porte plus fonctionnelle 
Ceci démontre que vous n’êtes pas 
en faveur de l'endiguement (une 
photo vaut mille mots.)

Guy Hayart 
agronome 

la Poeatière 
■ Il ne s'agit pas d'être pour ou 

contre la construction d’aboiteaux. Il 
s'agit de prendre les dispositions 
nécessaires pour savoir de quoi on 
parle. Une fois les connaissances 
pertinentes acquises on pourra en­
suite se dire, tant du côté de l'agri­
culture que de celui des écologistes, 
que nous sommes en faveur ou 
contre le projet de la récupération 
des marais. Entre temps, et puisque 
vous êtes agronome, je vous invite­
rais a lire attentivement le rapport 
“sur le degré de réalisation du 
potentiel de productivité des terres 
agricoles du comté de Kamouraska" 
prépare sous la direction de votre 
confrère Lucius Belzile de la Ferme 
expérimentale fédérale. A la page 15, 
il y est dit ceci: "On pourrait dans 
l’état actuel de nos connaissances 
augmenter la productivité des sols 
agricoles Idu comté de Kamouraska) 
d’au moins 40 pour 100”. Votre 
engagement me plaît même s’il lui 
manque une assise qui devrait être 
plus globale

Raymond GAGNE
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mCUDIEI D'EXTERIEUR lOC.

VOUS PROPOSE

7 - : ...
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ENSEMBLE 7 PIÈCES “WINDSET"
Cour $461 65 rédurt à q jq^,
COMPREND OHÎf
’ 1 UN» 4? pn #14 ?00 ’ I wr*rt TW pi n-rttene #885 4 
'taras #073/083. I tas* <r tenu 1440 

POUR COMPLETER VOTRE ENSEMBLE 
1 chaise longue #075/085

Cour $174 95 réduit $149.95 
1 causeuse berçante suspendue n. au**» 
#072/082 Cour $149 95 rédurt $124 95

PLACE LEBOURGNEUF 623-1341 
AUSSI: maintenant dans le parc de stationnement de 

PLACE FLEUR DE LYS
(Face à Steinberg)

le Patio +
‘ LE SPECIALISTE OU MEUBLE DE JARDIN A QUEBEC"
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sur complets, 
chemises, vestons sport, 
pantalons, chemises T, 

chemises sport 
etc... etc... etc...

la Soleil, 27 juin 1980

La 24e maison Kinsmen a une valeur de $115,000

La campagne de recrute­
ment pour les duchesses du 
Carnaval de Québec a attiré 
une soixantaine de candida­
tures de plus que l'an der­
nier, alors que 273 jeunes 
femmes ont fait parvenir leur 
formule d’inscription pur l'é­
vénement de 1981

Pour la premiere fois, le 
carnaval était obligé d'accep­
ter la candidature de femmes 
mariées, mais le président 
Gaétan Gagné a fait savoir 
qu'on ignore le nombrede
andidates ayant ce statut 

matrimonial, la premiere éta­
pe du choix se faisant dans 
l'anonymat.

Ce n'est qu'aprés la se­
conde entrevue qui doit se 
tenir au cours des prochains 
jours que les membres du 
jury connaîtront l’identité 
des candidates et. partant, si 
< Iles sont célibataires ou 
non.

Il semble cependant que 
peu de femmes mariées aient 
décidé de tenter leur chance 
au titre de duchesse Le nom 
des représentantes des sept 
duchés sera connu a la fin du 
mois de juillet
Un trophée 
pour Québec

Le president du Tournoi 
des roses de Pasadena en

Duchesses pour le prochain 
carnaval: 273 candidates

Californie, M Millard David­
son. a remis, hier, aux autori­
tés du Carnaval de Québec le 
trophée qui a été gagne lors 
de la participation conjointe 
du Carnaval, des Floralies 
internationales et du gouver­
nement de la province au 
défile du 1er janvier dernier 
a Pasadena

Le char du défilé de 1980 
portait le titre de "Juin en 
janvier" et i) a mérite le 
premier prix de la classe
région en dehors des CSA"

Le député de Vanier à 
l’Assemblée nationale. M 
Jean-François Bertrand, a 
fait savoir a cette occasion 
que le ministère du Tou­
risme. de l'Industrie et du

Commere avait accepte de 
défrayer entièrement la pro­
chaine participation du Car­
naval au Tournoi des roses II 
en coûtera $50,000 au Trésor 
public. L’an dernier, la pro­
vince avait versé une trentai­
ne de milliers de dollars 
pour l'événement.

C'est la premiere fois que 
le gouvernement absorbe 
seul le coût de la visite a 
Pasadena

Nouveau directeur 
général

Le Carnaval de Québec 
vient de se choisir un nou­
veau directeur général en la 
personne de M Gaétan Cou­

ture qui occupera ce poste à 
compter du 29 juillet pro­
chain

M Couture a été choisi 
parmi 35 candidats par un 
comité formé de représen­
tants du Carnaval de Québec 
et du Centre de formation et 
de consultation

Il possédé une vaste expe­
rience au sein d'organismes 
a but non lucratif, ayant 
oeuvré particulièrement à ti­
tre de directeur général de la 
Fédération de gymnastique 
du Quebec 11 occupait jus­
qu'à dernièrement le poste 
de gérant de produits pour le 
groupe Culinar

I* Soleil André Boucher
Vue arrière de la maison familiale Kinsmen à Expo-Québec, une valeur de $115,000 avec l'ameublement et la
décoration Qui sera le chanceux ■>

< \NADA
l’R<»\ INCE DF, QUEBEC 
DISTRICT DE GASI’K 
PI:Vl I -000024-80 
\o Surintendant 015503

COUR SUPERIEURE 
en matière de failli»

L’an-, I affaire de la faillite de 
REAL CLOUTIER (214487435t. 
entrepreneur demeurant à 
Cap d'Espoir Cte Gaspe PQ 
G0C IR0

Debiteur
tu- e-t par les présentes, donne 
que Réal Cloutier de Cap- 
d E-poir Cte Gaspe PQ a fait 
une ression le 20e jour de juin 
1980 et que la premiere assemblée 
des créanciers sera tenue le 9e 
fuir de juillet 1980 a 2.45 heures 
de I après-midi au Centre de 
M.un d'Oeuvre du Canada rue de 
la Reine Gaspe PQ 
Date de Quebec ce 23e jour de 
min 1980

RAYMOND ROY SYNDIC 
(II. Calixa-Lavallee 
Ou.bec P q 
telephone 887 1271

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE GASPE 
I 0:V 11 880025-80 
No Surintendant 015504 

COUR SUPERIEURE 
'en matière de faillite 

Dans I affaire de la faillite de 
RAYMOND ROY CONSTRUC 
1 ION INC . corps politique et m
< nrj>oré. ayant sa place d'affai

■ Pabos Clé Gaspe PQ
Debitrice

Avis est, par les présentes, donne 
que Raymond Roy Constmrtmn 
Inc de Pabos Cté Gaspé, l*Q 
•ait une cession le 20e jour de juin 
1980 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 9e 
jour de juillet 1980 a 3,15 heure- 
de l apres midi, au Centre de 
Main d oeuvre du Canada rue do 
la Reine Gaspé, P Q 
Daté de Quebec, ce '23o jour de 
juin 1980

RAYMOND ROY. SYN'DIt 
81». Cal i\juLavallée 
Quebec P Q 
Telephone: 687 1271

VILLE DE I IIARNY 
COMTE DE LEVIS

AVIS OE
PROMULGATION

'VIS PUBLIC est par les pre-on 
donnr par le -oussicne. serre 

laire trésorier de la Ville de 
t'harny L
QUE ce conseil a adopte le 17 ■ 
mars 1980 le reglement no V 365 
pourvoyant a l'exécution de Ira 
vaux d égoût pluvial de voirie el 
de bordures de rues dans reliai 
nés rues connues comme faisant 
partie du "rurve"
QUE ledit réglement a reçu les ap 
probations suivantes 
ai de- électeurs proprietaires le 

26 mars 1980
ht du ministère des Affaires mu 

mnpales les 27 mai el 4 juin 
1980

> de la Commission municipale 
du Quebec les 27 mai el 4 juin 
1980

DONNE A CHARNY QUEBEC, ce 
l'*r jour de juin 1980

Paal'Heari Frechette 
Secretaire trésorier

par Vianney DUCHESNE
Le gagnant de la 24e maison 

familiale Kinsmen remportera un prix 
évalué à $115,000 une maison en 
pierre calcaire d’inspiration tradition 
neile avec son toit à quatre eaux 
comme les maisons normandes

Le club Kinsmen de Quebec a opte 
de nouveau, cette année, pour une 
maison dans la tradition, mais suscep­
tible d'attirer suffisamment l'intérêt 
des citoyens pour amasser, grâce a la 
vente des billets de tirage, les quelque 
$400,000 qui seront nécessaires pour 
en tirer les profits qui vont au fonc­
tionnement des oeuvres de l’orga­
nisme. Cette maison est déjà construi­
te sur le terrain d’Expo-Québec. mais 
I inauguration n’aura lieu que quel 
ques jours avant le début de la foire 
fixé au 22 août.

Il y a cependant du nouveau, cette 
année, puisque grâce aux Messageries 
dynamiques, les billets seront en vente 
dans 3.000 kiosques a part le réseau 
régulier de vendeurs du club On

espere ainsi augmenter de 20 pour 100 
les ventes qui se sont chiffrées à des 
revenus bruts de $338.000. lan dernier, 
pour des revenus nets de $170.000

Comme l'a souligné, hier, le prési­
dent de l'organisme sans but lucratif. 
M Michel Emond. le club Kinsmen a 
bien besoin de ces dons pour faire face 
a ses obligations humanitaires envers 
la population résidants de foyers 
d accueil, vieillards abandonnés, han­
dicapés. les économiquement faibles 
et autres. L oeuvre principale s'identi­
fie à la maison d'accueil Kinsmen du 
chemin Sainte-Foy où femmes et en­
fants momentanémant sans abri peu­
vent trouver le gite, la nourriture et le 
réconfort

D ailleurs, cette maison a grande­
ment besoin de réparations importan­
tes et on espere que la générosité des 
Québécois permettra d'y voir dès cette 

•année Le budget régulier, pour l’an 
dernier, a dépassé les $125.000

On espere que la nouvelle formule 
de vente permettra des revenus

augmentés de 20 pour 100. Toutefois, à 
cause de la nécessité de ramasser ces 
billets plus tôt il faudra les acheter 
avant le 11 août On a ajouté un pnx 
de$2.000 (en voyage) pour les ache­
teurs de cette période de prévente

La maison

La maison de cette année est 
d inspiration traditionnelle On y trou­
ve trois chambres à coucher, un salon, 
une cuisine, une dinette, une salle de 
abains et le sous-sol, le tout surmonté 
d'un toit à quatre eaux de 18 pieds de 
hauteur. La maison sera installée sur 
un terrain entièrement paysager de la 
rue Patrick, à Beauport. près de la rue 
Seigneuriale, au nord du boulevard de 
la Capitale

On l'évalue à $115.000 avec ses 
meubles de Nouveau Décor Meubles et 
ses appareils électriques de Général 
Electric En plus, les acheteurs de 
billets a $2 ou trois pour $5 participe­
ront au tirage d'un voyage de $2.000, à 
part un prix identique pour la période 
de prévente

Mais, d’expliquer N Pierre Hamel, 
président du comité de la maison, les 
gagnants seront beaucoup plus nom­
breux. puisque le club Kinsmen pour­
ra. avec les revenus de cette sollicita­
tion. soulager la misère des plus

EIPO
Les 20 plus 
belles
CORVETTE
de la région 
de Québec

Admirez tout à loisir ces magnifiques Corvette 
exposées dans les mails de Place Lebourgneuf, 
en collaboration avec le Conseil canadien des 
Clubs de Corvette Inc.

UNIE
AVEC 

LA PARTICIPATION 
DE TOUS 

LES MARCHANDS DE
PLACE

LEBOURGNEUF
D'importants rabais sur la 

marchandise d’été. .. Economisez sur 
vos achats-vacances pour toute la 

famille, le chalet ou la maison.

démunis de la régiotv

La maison sera inaugurée quel­
ques jours avant l’ouverture officielle 
d'Expo-Québec Pourrat-t-on la visiter?
M Gilles Moisan a répondu i cette des guichets

question que le contrat avec Expo- 
Québec stipule que les visites ont lieu 
durant la foire. Par contre, ça ne veut 
peut-être pas dire qu’il ne sera pas 
possible de la visiter avant l’ouverture

flRITFinD BOUDRIR51

UN DOUBLE EVENEMENT A NE PAS MANQUER
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i 5 «t 6 juillet procUiam, Place Lebourgneuf sera l’hôte 
du Conseil canadien des Clubs de Corvette. 

Concoure d'élégance, samedi S Juillet 
Slalom monstre, dimanche 6 lull 1st

Sortie Pierre-Bertrand sur le bout, de la Capitale 
et sortie bout Lebourgneuf sur le bout. Laurenben

| place
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vous en fera voir
les 26,27 et 23 juin
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ESTIVALE
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Fête annuelle des Indiens à Sainte-Anne, dimanche
par Gérald OUELLET

Ce sera fête pour les Indiens, 
dimanche prochain, au sanctuaire de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Ils seront 
plus de 800 du Québec, du Nouveau 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l'Ile-du-Prince-Edouard et de l'Ontario 
a se réunir pour rendre hommage à 
Sainte-Anne tun accueil aux premiers 
pètenns se fera, samedi soir à 19h30, 
avec la célébration d’une messe suivie 
d'une procession aux flambeaux.

Pour la fête des Indiens, les

RIMOUSKI — La compagnie Qué­
bec Téléphone demandera une 
augmentation de ses tarifs d'ici la fin 
de 1980, s’il faut en croire le président 
de l'entreprise, M Raymond Sirois.

En effet, selon le président Sirois, 
cette requête va être justifiée lors de 
la publication des résultats financiers 
de premier semestre de 1980 qui 
indiquera un surplus d'opération équi­
valent à 50 pour 100 de la hausse 
inflationniste subie par Québec Télé­
phone

Expliquant que le maintien d'un

autorités du sanctuaire ont prévu pour 
dimanche une messe concélébrée à 
llh et présidée par le père Georges 
Coutlée, curé de la réserve de Big 
Cove, au Nouveau-Brunswick. La cho­
rale de la réserve de Betsiamites 
apportera également son concours à 
ces cérémonies religieuses. La béné­
diction du Saint-Sacrement aura lieu à 
13h30 et un hommage spécial sera 
rendu à la bienheureuse Kateri Té- 
kakwitha. Un chemin de croix à 16h, 
avec chants micmacs, clôturera les 
cérémonies de ce dimanche des 
Indiens.

service téléphonique exige des dé­
boursés considérables que l'entreprise 
ne peut générer elle-même et la 
nécessité d'offrir un rendement équi­
table aux actionnaires, M. Sirois a dit 
lors d'une entrevue télédiffusée qu’il 
ne reste aucune autre alternative que 
de réclamer une augmentation de 
tarifs.

Le communiqué annonçant cette 
nouvelle a été publié le lendemain de 
l’annonce d’investissements de $50 
millions par Québec Téléphone au 
cours de 1981

Cette année, nombre d’indiens se­
ront retenus chez eux par les fêtes à la 
bienheureuse Kateri. Il en va de même 
pour tout le diocèse de Saint-Jean où 
une fête diocésaine rassemblera une 
nombreuse foule à Caughnawaga

Quant aux Montagnais de la côte 
nord du Saint-Laurent, ils choississent 
plutôt la fête de Sainte-Anne, le 26 
juillet. Ils étaient 500. l’an passé à 
"camper" pendant trois jours aux 
abords du sanctuaire à 
Sainte-Anne-de-Beaupré.

Pour un visiteur qui n’est pas 
tellement au courant de tout le passé 
de relations amicales qui existent 
entre les Indiens et le sanctuaire de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. ce dimanche 
des Indiens peut paraître simplement 
une fête pittoresque à cause du cos­
tume de fête des Indiens et de la 
présence des différentes ethnies in­
diennes qui se rassemblent à cette 
occasion.

Mais pour les gardiens du sanc­
tuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré et 
pour les Indiens, ce rendez-vous an­
nuel a une tout autre importance. C’est 
une très ancienne fidélité mutuelle 
qui continue à s’affirmer à travers les 
âges. C’est pourquoi, c’est toujours 
jour de fête au sanctuaire quand les 
Indiens sont au rendez-vous annuel. 
Cette année, il y a encore une raison 
de plus pour célébrer avec plus de joie 
encore, le tricentenaire de la mort de 
Kateri Tekakwitha

Québec Téléphone: 
hausse de tarifs

Pfcalo Luc. Salntr-Annc-dc-Briuprc

qui aura lieu après-demain, est trèsLe pèlerinage annuel des Indiens au sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré, 
populaire, comme en témoigne cette photo prise en 1978
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Appel d’offres
Gouvernement 
du Quebec
Les ministères ne s engagent a accepter aucune des 
soumissions même la plus basse

Ministère de l'Aqricufture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation

Rrojel de développement finance par le ministère de I Expansion econo­
mique régionale du Canada et l Office de planification et de développe­
ment du Quebec et mis en oeuvre par le ministère de I Agnculture. des 
Pecheries et de I Alimentation
Projet no B-774-1-801 — Travaux a prix forfaita-e Execution de vavaui 
i ■ ectnc •« '*s--ï a a statonde pompage delà R . e-e La Guerre en la mum. 
e ra 'e de ta pa-: sse (3e Saml-Ancet comre de Hunvngdon 
Sent a— - -- >ou— :,s onner les em-epreneurs ayar» leu' prne paie place d a'- 
•:-uSda-s a région no6C sort dans les districts électoraux suivants Cnampiy 
Laoonç Lap-a-e Tamon Beauna-ncs Brome-M-ssisquo Cnâleauguay 

' :ocr iperv ■' René eu Shenord Samt-Hyaonthe Samt-Jean Vau- 
d'e- Sou ange et Ve'cre'es gui determent a icence appropLee en vertu de 
iu Le a qua 'ca'cn p'oiessonne e des entrepreneurs de construction du 
C-ebec ou pc-' gni taire ; preuvo gu ils ont dûment présente une demande 
de -cence a 'a Regie et ou auront reqj'srtionne les pians et devts a leur rem 
Garantie de soumission: un cau'onnement de soumission au montant de 
t rOC .tîe- Pu-.-ecompa:-e egaement naontee a se porte'caution ou 
u- -rgwevseau montant de 750 X' S a tordre du M n.srre des Finances ou 
SOu for—e dot ga'-ons convent on neiies au ooneu' dont la vaeur nomma e 
cor'esoond a S : de ia vaeur totae du pr « du contrat emises ou garantes 
pa' e gouvernement du Quêoec ou ta' e gouve'oement du Canada et dont 
lecneance ne dépassé pas 5 ans
1 endroe ou i on œ jr e*am ner ou ootent es dor^nents et les renseignements 
nécessaires a a preparation de la soumisse" D'ecf'On generale du gene du 
m - fed» Agncu"u'e desPecoe'ese'de a —entaten Piacedevitieno2 
4e e'age 1020 route de i Eq- se Samte Foy G1V3V9 !e< 643-2450
Un versement de 5 00 S en especes Ou sous forme de eneque v se Ou de 
mandat non remboursable a i ordre du M - st'e des F.nances est requis pour 
ootenir tes documents necessaires a la preparati.gr de ia soumission 
Clôture de i appel d offres et ouverture des soumissions 14 h 30 (Ira e ). 
bureau du directeur du geme Place de Ville no 2, 4e étage Samte-Foy. 
jeudi, le 17 juillet 1980 
Ferdinand Oueilet 
Sous-cnlmstre

Ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de I Alimentation

Protêt no 5597-11-801 — Tra.u-i au pr i du y icmetre de longueur — Eiecu- 
<<r devavauided'a -agedi' -R» seauBeaudometOrancnei enlesmune 
c'Paires de « ngsey % com-e de D'ummond et de la parc sse de Sa nte- 
E sac*?'h-ge-Aa'«e« comte dAn-aPas«a et d'strct electoral de Rcnmond 
So" adm-t a soumis: en ne- les entrepreneurs ayant cur pr ne paie p ace dal­
la'es da- reg«or 3 4 5 et6C so t cans tee d'Strcts eectorau* suivants 
6eaxe “vo'd Beâuce :,î eena e C-a-iesoourg Cnanevou Cnajveau 
F 'gn'enac Le. e LofD*r Mcntmagn¥-L ig ç* Penne J Jean-Taton imo- 
v u Lo- : Heoe' Montmcvency Tascv-eau Van,er A-i-aBasxa Cnampiam 
T'O'sR.eres La«‘Cre"e Mas» nong-, 1-1 o*r1 Yamask a 3-3'" V iu-ce Drum- 
mry-d Jonrson Megantc-Comp'c- Ortcrd Ricnmond Sne-prgo«e Saint- 
F-a-co s Cna-by Lapone lapraine Ta O" Beaunamots Brome V ssis- 
ouc Cfa'çaugua, Huntingdon Iber. o Rc-e'ieu Snefford Samt-Hyac-me 
Sai"t jean Vaudrez'-Sou anges et Ve'C-e'ti qu de'ennent la rence appro 
pnee e- .e-u de a Le- vu' a qua‘ tiVa' on pro'essicmre ie des entrepreneurs 
de ‘.gnv'x'on du Quebec ou pour-gm tare a preuve Qu s ont dûment 
Pfesen'e .ne de— ande de icence a la Regie et qu auront réquisitionné les 
Ctans e* dev s a leur nom •
Garantie de soumission: un cautionnement de soumission au montant de
2 500 0C S em s par une compagnie egaiement hao-'ee a se poner caution ou 
ur ;neo.e v se au montant de i 250 OG S a i ordre du Mm ye des F nances 
ouscrus "rme d oo-ga- gnscorven'onneiiesau Doreur dont 'avaieumommaie 
correspond a 5'c de la valeur totae du pr i du contai em ses ou garant es 
pa' e gouvernement du Quebec ou par >e gouvernement du Canada et dont 
lecbea-ce ne dépassé pas 5 ans
L end", t ou 1 on peut exam net ou octenr les documents e* !es renseignements 
ru" are . ■„ a prçpa'a-on de ta soumission O-edon gene'ae du gene 
g.— 'c'e de Agriculture des Peche'cs et de A -en*a* on P ace de Ve 
ne 2 4e etage 1020 route de i Eglise Samte-Poy G1V3V9 tel 643 2450 
Un .ç-sement de 5 00 S en especes ou sous terme de ciegue v se ou de 
mandat non remoou'saoie a tordre du Mn s"e des F rances est requis pour 
oti'en-' «es documents nécessaires a a D'epararon de ta soumission 
Cloture de i appel d offres et ouverture des soumissions 14 h 30 lb » e ). 
bureau du directeur du genie Piece de Ville no 2 4e etage Samte-Foy. 
feudi le 10 (uillet 1980 
Ferdinand Oueilet 
Sous-mimstre

Bureau du Contrôleur 
des Assurances

Organisme concerne Office de Radio-Teiediffus*on du Quebec 
Appel d offres — assurance no 205-60 
Risque Assurance su' bat ment et te contenu 
Montant. SI4 980000

Appels d pffret — essurance no 206-80
Risque A .su'ance respygnsac1 te civ ie comprene-vve
Montant SI 000 000
jom adm s a soum ss gnne' tes count's d assurance ayant ieu' bureau d a'- 

tairr-s dans la prov nr.e de Quebec et de'enam un pe’m s en vigueur pour 
assurances generates
/■ lesene" de S5 'sneque ou mandai pos’ei a tor*e du M-" sire des finan­

ces es» requ s pc-' oo’emr un ensemble de documents de soumission S' le 
ccy-e. des"e soumissionner pou' les deu« appe s dc"-es ' don f'ansmenre 
\jr mqn*ani de S10 Ce monia"* n est pas remboursable 
Garantie requise eneque vise' avec enaque soumission 
La somme de S‘00 S « cou-e» sou- ssenne peu- es deui apoe's dofres 

de ■ nc-xeur'neguede S'X avec enaque apoeidoft'es c esta dire un mon- 
tan* "Sa de 5200 l e# ben impr tant qu un cheque de 5100 soit meus avec 
c- aQue soum ssvgn mc ii)* » dans son envelope 'esoec' ve 
Cloture des soumis»vans 1 $h mercredi le 23 |uillet 1980 
L heure officielle est celle qui apparaît sur I horodateur installe dans la 
salle de reception des soumissions
Les documems necessaires v,t ces soum.svgns pc-j-ont et'e obtenus du 
B/isj du Cont'Oex des assu'anr.e-, rmoste'» de , Travaui pubacs et de 
Abb's. v-re—ent ti55 Oæe Fomane 4é cage Ed'ceLaLauremenne 

QuebecGtR 4X8 Les documems seront dsponb-es a compte'du 30 |um 1980 
Le Controleur des Assurance»
Perre Blais

Projet
0341

Service général des Achats

Clôture de la 
soumission

Oescrtpoon
local on dir nav*e peur ie*3*3ra''dn 
du c'abe des ne ges longueur non toi* 
.. . |
Pu-ssanc* mr/'ce m,n 170 C V 

7 lu-tief 1980 a 15 h

Livraison
Basse Cote bord

0339

0340

Cloture des 
soumissions

104 réfrigérateurs domestiques de
420 Irtres
104 cuisimeres domestiques de 0 762 
metre
32 lessiveuses type commercial
33 seeneuses type commercial

11 juillet 1980 a 15h

Divers
endroits

Divers
endroits

0336 impression de 78 000 -Guides de la
roule- 144 pages format de 4" « 7V Ouêbec

0337 impression de 1 800 000 IM 2C 
(formules en liasse 2 parties — papier
0CR|

Quebec

0338 impression de 3 000 000 de IM 2 
iiormuie en i pâme — papier OCR)

Quebec

0342 fourniture d antigel 2272 Irtres en conte- Differents
nants de 4 litres 39 975 litres en con­
tenants de 205 irtres 
lave-vrtre 90 000 Mres en contenants 
de 4 Mres 30 750 Mres en contenants
de 205 irtres

endroits

Clôture des
soumissions 15 juillet 1980 a 15 h

0343 impression de 28 brochures pour un total 
de 2 895 000 exemplaires en 4 couleurs 
ipapier glace»

Quebec

Cloture de la
soumission 16 juillet 1980 a 15 h

1500 me*'es tuyau 0"0ue en ace» Rvere Ha-rana -
Canton de Bapst — 

AOnt»

Les conditions de ces aooeis d o**res sont contenues dans des documents dis- 
pomMes a i endroit suivant

Ministère des Travaux publics et de I Approvisionryement. 
Bureau des Appels d offres.
1155. rue Clatre-Fontame, Quebec. Que 4e etage. GIR 4X8. 
Tel. (418) 643-5438

Toute personne désirant assister a t ouverture des soumissions do* se pre­
senter a t adresse susmentionnée a I heure et a la dale indiquées
Le directeur general 
Gaston Outmet

Ministère des Transports
Projet: 320-11160 — Planage et revé-emçnt a lenrobe bttummeui recycle
a chaud Sut les autoroutes 73’.He— iVi et Ou Vallon i&223) dans les muno- 
pa "es de Ste-Poy etQ'jebec v'les (Duberger Meufchâte' Chariesbourg ouest 
comtes de Lou'S-Heben Varner et ChanesDourg Longueur 6 3 km 
Sont admis a soumissionner tes en-epreneurs qui ont leur principale place 
d adaires au Quebec gu uosseoent a xence de la Regie des Entreprises de 
Construction du Ouebec dan i ou ies categories pertinentes lorsque requise 
et qu: auront réquisitionné tes pians et devs a leur nom 
Un versement de S5 00 non remboursable so* en argent comptant soit un 
eneque ou mandat poste a tordre du ministre des Finances est requis pour 
t oOtention des p ans et devs du projet
Garantie de soumission exigee cautionnement de soumission $32 000 00
ou cheque v se 516 000 00
Les endroits ou l on peut e«ammer ou odeur les documents et les renseigne-
ment-, recessa res a 'a preparation de la soumission som Service des Contrats
- - te— des Transports 700 est boui St Çymie (20ej Quebec G'R 4Y9 ou
2:.5 est Cremaze t'et Mon"eai PQ H2M ILS
La 'ecepiion et t ouveiu'e des soumissions est taie a 700 est. boui St-CyriHe
i20e Quebec G1R4Y9
Clôture de la reception de» soumissions a
15 00 heures
le mardi 22 jutllel 1980
Le sous-mimstre par intérim
Pierre Mieheud, mg.

Protêt 320-2131-0 — inspect on sous-manne d umtes de deux ponts dans les 
muncipaiites de Beauporl vue. Sl Pierre-IO et St-Gabnel-de-Vatcartier 
comtes de Mom—orenc> et Chauveau
Sont admis a soumisscxmer tes entrepreneurs qui ont leur principale place 
d ataires au Quebec et qu auront réquisitionné les documents a leur nom 
Un versement de S5 00 non remboursable soit en argent comptant sort un che- 
Oue ou mandat-poste a t ordre du ministre des Finances est requis pour I obten­
tion des documents du protêt
Garantie de soumission exigee cautionnement de soumission $300 00 
ou eneque vise S' 50 00
Les end'O'ts ou l on peut examiner ou obtenir tes documents et tes renseigne­
ments necessaires a ia preparation de ta soumission soni Servce des Contrats 
mm ,'ere des Transports 700 est bout St-Cyn le l20ei Quebec G1R4Y9 
ou 255 est C'emazie <le*» Montreal PQ H2M 1L5 
La reception et t ouvenu'e des soumissions est laite a 700 est bout St-CynNe 
(20e) Quebec G1R4Y9 
Clôture de la reception de» soumission» a 
15 00 heures 
le mardi 15 juillet 1980 
Le sous-mmi»tre par mtenm 
Pierre Michaud, ing

Projet 434-1905-0 — Eh'obe bitumineux recycle a chaud ei couche d usure 
su» a'bute 161 dans diverses muncipaufes comte d Ar—abasxa Longueur 
19 181 km
Sont ad-.s a soumissionner les entrepreneurs qui ont leu' principale place d af­
faires au Quebec qui possèdent ta icence de la Regie des Entreprises de 
Construction du Ouebec dans ta Ou tes categories penmentestorsque requise et 
qui auront requi'v'ionne tes pians et devis a leur nom 
Un versement de S5 00 non remboursable sort en argent comptant sort un che­
que Ou mandat poste a tordre du ministre des Financés est requis pour tob- 
tenton çles pians et devis du projet
Garantie de soumission exigae cautionnement de soumission $40,000 00 
ou eneque vise 520 000 00
Les end'orts ou l on peut examiner ou obtenir les documems et tes renseigne­
ments necessaires a <a preparation de la soumission sont Servce des Contrats 
mm stem des Transports 700 est bout St-Cynt'e (20ei Quebec G1R4Y9 
ou 255 est Cremaze (leri Montreal PQ H2M ILS 
l a recepfvm et t ouverture des soumissions est t aie a 700 est bout St-Cyntte 
(20ej Quebec &1R4V9 
Clôture de ta recaption des soumissions a 
15 00 heures 
le mardi 22 juillet 1980 
La aous-mmistr* par intérim 
PMrre Michaud, log.

Projet 443-01160 — Fourniture et pose de gkssie'es de secume sut i auto­
route 55 et ses voies d accès sur les routes 155 et 157 dans diverses munc- 
panes des comtes de Maskmonge St-Maurce et Lavotette 
rent admis a soumissionner les entrepreneurs qui ont leur principale place d al- 

•ânes au Ouebec qui possedem a icence de ta Regie des E mrepr -,es de Com, 
t'ucton du Quebec dans ta ou tes categrxes pertineries lorsque requise et qui 
au'om réquisitionné tes pians et devis a teu» nom
Un ve'semem de 55 00 non rempourjabte sort en argem compiam sort un che­
que ou manda! poste a 10"tü du mmislre des F ,nances esl requis pour I obten- 
t'on des pians et devs du projet
Garanti» da aoumisaon exige» cautionnement de VHXoïsson 524 000 00
Ou cheque vse S'2 000 00

les end'orts ou l on peiA exam ner ou ob**ni' les dor x-ems et les renseigne 
mems ngeessa 'es a a preparation de a soumisuon sont Servce de» Contrats 
mm.-,iere des Transonn» 700 est bout St Cye » t20ej Quebec G'R 4Y9 
ou 255 est C'emaze ! 1er) Montreal P O H2M tL5

La reception et I ouverture des soumissions esl tarte a 700 est bout St- 
Cyrille (20e) Quebec GIR 4Y9
Cloture de la reception des soumissions a 
15:00 heures 
le mardi. 22 juillet 1980 
Le sous-mlnistre par intérim 
Pierre Michaud, ing

Projet: 5262601-0 — Refection dun pint dun pont au-dessus de la riviere 
au Saumon, sur la roule 108 dans Lmgwck canton comte de Sl-Francois 
Sont admis a soumissionner les entrepreneurs qui orrt leur principale place 
d affaires au Quebec qui possèdent la icence de la Regie des Entreprises de 
Construction du Quebec dans la ou les categories pertinentes lorsque requise 
et qui auront réquisitionné les plans et devs a leur nom 
Un versement de S5 00 non remboursable sort en argent comptant sort un chè­
que ou mandat-poste a l or»e du ministre des Finances est requis pour I obten­
tion des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigee cautionnement de soumission S600 00 
ou cheque vise 5300 00
Les endroit* ou l on peut examiner ou obtenir les documents et les renseigne 
ments necessaires a la preparation de ta soumission sont Service des Con­
trats ministère des Transports 700 est bout St-Cyntte (20e), Quebec 
G1R4Y9 ou 255 est Cremazie lien Montreal PQ H2M1LS 
La reception et l ouverture des soumissions est tarte a 700 est bout St-Cyriile 
(20eI Quebec G1R4Y9 
Cloture de la reception des soumissions a 
15 00 heures 
le mardi. 15 juillet 1980 
Le sous-mimstre par intérim 
Pierre Michaud, ing

Projet S360204-0 — Traitemen» de surface double sur l autoroute 55 et sur les 
echanqeurs de t autoroute 10 et de la route 112 dans les muncipaiites de Orner- 
ville village et de Magog canton comte d Orlord Longueur 4 05 km 
Sont admis a soumi ssiormer les entrepreneurs qui ont leur principale place d af­
faires au Quebec qui possèdent la Icence de la Regie des Entreprises de 
Construction du Quebec dans la ou les categories pemnentes lorsque requise 
et qui auront réquisitionné les plans et devis a Ojr nom 
Un versement de S5 00 non rembuursaoie soit en argent comptani sort un che­
que ou mandat poste a I ordre du ministre des Finances esl requis pour l obten­
tion des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigee: caudonnemenl de soumission $2,600 00 
ou eneque vise S' 300 00
Les endroits ou I on peut examiner ou obtenir les documents et tes 'enseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Servce des Contrats, 
m- :ere des Transports, 700est bout St Cyrille I20ei Quebec G1R4Y9 ou 
255est C'emazie (lert Montreal PQ M2M 1L5
La reception el l ouverture des soumissions esl faite a 700 est. bout Si Cyrille 
(20el Ouebec G1R4Y9
Clôture de la reception des soumissions a 
15 00 heures 
le mardi. 15 juillet 1980 
Le sous-ministre par mtenm 
Pierre Michaud, mg

Protêt 667-2603-0 — Reparation d un pont d êtagemer» sur ta route 202 au 
dessus del autoroute 15 dansiamuncoairtédeSt-Bernard-de-Lacoiie comte 
de St Jean
Sont admis a soumissionner tes entrepreneurs gui ont leur principale place 
d affaires au Quebec qu> possèdent la Icence de la Regie des Entreprises de 
Construction du Quebec dans la ou les categories pertinentes lorsque requise et 
qui auront réquisitionné les plans et devis a leur nom 
Un versement de S5 00 non remboursable sort en arpent comptant, sc il un 
cheque ou mandat-poste a tordre du ministre des Finances est requis pou' l ob­
tention des pians et devis du projet
Garantie de soumission exigee: cautionnement de soumission S2 000 00
ou cheque vise S' 000 00
Les endroits ou I on peut examiner Ou obtenir les documents et les renseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Servce des Contrats 
mr'r.'çre des Transports 700est boui St-Cyiie (20e) Quebec Q1R4Y9 ou 
255 est C'emazie (1er) Montreal PO H2M 1L5 
La reception et l ouverture des soumissions est tarte a 255 est. C'emazie (1er) 
Montreal PQ H2M1L5 
Cloture de la reception des soumissions a 
15 00 heures
le mercredi. 16 juillet 1980 
Le sous-mmistre par mtenm 
Pierre Michaud, mg

Projet: 7761111-0- — Renforcement en enrobe bitumineux de type ouv-n 
tabrque a trod ou a cbaud ainsi que les travaux de correction couche d usure et 
revetemenf en enrobe bitumineux sur diverses routes, de diverses muncipa 
Mes comtes de Laurentides Labelle et Paomeau
Sont admis a soumissionner les entrepreneurs qui ont leur principale place d al 
laires au Ouebec qui possèdent la Icende de la Flegie des Entreprises de 
Construction du Quebec dans la ou tes categories pertinentes lorsque requise et 
qui auront réquisitionné les plans et devis a leur nom 
Un versement de $5 00 non remboursable sort en arqent comptant sort un che­
que ou mandat poste a t ortXe du ministre des Finances est requis pour I obten­
tion des pians et devis du proiet
Garantie de soumission exigée: cautionnement de soumission S32 000 00 
ou eneque vise $'6 000 00
Les endroits ou Ion peut examiner ou obtenir les documents et les rensei­
gnements necessaires a la preparation de la soumission sont Servce des 
Contrats ministère des Transports 700 esl bout St Cyrille (20e|. Quebec 
G1R4Y9 ou 255 est C'emazie (1er) Montreal PQ H2M 115 
La reception et i ouverture des soumissions est tarte a 255 esl Cremazie (1er) 
Montreal PQ H2M1L5
Clôture de la reception des soumissions a 
15 00 heures
le mercredi. 23 juillet 1980 
Le sous-mimstre par intérim 
Pierre Michaud, mg

Protêt 7760923-0 —Construrton d un pont a poutres en béton précontraint et 
de ses approches sur te chemin du lac du Morne dans la muncipalite de Rapi­
des des Joachims comte de Pontiac-Temiscamingue 
Sont admis a soumissionner les entrepreneurs qui ont leur principale place 
d affaires au Quebec qui possèdent ta icence de la Regie des Entreposes de 
Construc'ion du Quebec dans la ou tes categories pertinentes lorsque requise 
et qui auront réquisitionné les plans et devis a leur nom 
Un versement de S20 00 non remboursable sort en argent comptant sort un 
c heque ou mandat poste a t ordre du ministre des F mances. est requis pour lob 
tention des plans et devis du projet
Garantie de soumission exige» :autionnement de soumission S68 000 00
ou eneque vise S34 000 00
Les endroits ou ton peut examiner ou obtenir ies documents et 1er, renseiqne- 
ment- necessaires a ta preparation de ta soumis von son! Servce des Contrats 
rt ' ere des Transports 700 est bout St Cyrille (20e) Ouebec G1H4Y9 
Ou 255 esl Cremazie (1er) Montreal. P O H2M 1L5
La reception et i ouverture des soumissions es tarte a 255 est Cremazie 
(terj Montreal PQ M2M1L5
Clôture de I» reception des soumissions a 
15 00 heures
•e mercredi, 23 |uillet 1980 
Le sous ministre par Intérim 
Pierre Michaud, mg

Avis d annulation
Ministère des Transports

Projet 3161907-0 — Concassage de gravier dans les munripuMAs de M 
Damien d»- Bdr.kiand par et St Genrais ni Protais par oomln de Beiinrhasse 
Les soumisvonnaires vint pries de prendre note que la demande d appert 
d offres ci-haut mentonnee esl annulée
L» sous-mmlstr» par interim 
Perre Michaud

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

RECHERCHE DUN

LOCAL
COMMERCIAL

LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU OUEBEC vous invite 
a lut offrir un local pour Iétablissement dune SUC­
CURSALE a

PASPÉBIAC
DOSSIER: L:80-118
sur le boul Notre-Dame (route 132). de preference 
entre la 1re rue et la 4e rue

Les propositions pour la location d un local commercial 
selon la formule clé en main (turn key) seront reçues au 
plus tard a 09 00 heures (heure locale), le 7 août 1980. 
tel que stipulé au document d appel d offres

La façade du local doit être d un minimum de 7 metres 
(23 pieds).

La superficie du local devrait préférablement etre de 
165 metres carrés (environ 1.775 pieds carrés) dont 
70% serait aménagée en aire de vente

BAIE COMEAU
DOSSIER L:80-119
sur le boul. Lasalle entre la rue Père Arnaud et l inter- 
section des rues Talon et Cartier

Les propositions pour la location d un local commercial 
selon la formule clé en mam (turn key) seront reçues au 
plus tard a 10 00 heures (heure locale), le 7 août 1980. 
tel que stipulé au document d appel d offres

La facade du local doit être d un minimum de 7 metres 
(23 pieds).

La superficie du local devrait préférablement être de 
375 metres carrés (environ 4,050 pieds carrés) donl 
70% serait aménagée en aire de vente

SAINT-JEAN-PORT-JOLI
DOSSIER L:80-120
dans les secteurs commerciaux de cette ville, de pré­
férence sur la route 132 entre les rues Verreault et du 
Quai

Les propositions pour la location d un local commercial 
selon la formule clé en mam (turn key) seront reçues au 
plus tard a 11 00 heures (heure locale), le 7 août 1980. 
tel que stipulé au document d appel d offres.

La façade du local doit être d un minimum de 7 mètres 
(23 pieds)

La superficie du local devrait préférablement être de 
200 mètres carrés (environ 2.150 pieds carrés) dont 
70% serait aménagée en aire de vente

ASBESTOS
DOSSIER: L:80-121
sur la 1re Avenue entre le boul Morin, les cotés de 
I intersection tace à la 1re Avenue inclus, et le boul 
du Conseil, tous les côtés de I intersection lace a la 1re 
Avenue inclus.

Les propositions pour la location d un local commercial 
selon la formule clé en main (turn key) seront reçues au 
plus tard â 12 00 heures (heure locale), le 7 août 1980. 
tel que stipulé au document d appel d offres

La façade du local doit être d un minimum de 7 mètres 
(23 pieds).

La supérficie du local devrait préférablement être de 
315 métrés carrés (environ 3.400 pieds carrés) dont 
70% serait aménagée en aire de vente

Le document d appel d offres est disponible au coût 
de $50 00 I exemplaire (non remboursable) du lundi 
au vendredi midi, au 905, rue de Lorimier. Montréal 
(Québec) Il peut aussi être obtenu par courrier (paya 
ble sur livraison) en appelant a (514) 873-5765

Pour être admis <1 présenter une proposition, il faut avoir 
obtenu le document d appel d offres directement de la 
Société des alcools du Québec La Société des alcools 
du Québec ne s enqaqe a accepter m la plus basse ni 
aucune des propositions reçues
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La loi sera dure pour les trafiquants de mari
A I

par André PREFONT AINE
OTTAWA (PC) — Le ministre de la 

Justice. M Jean Chrétien a révélé 
hier, que le projet de loi qu’il presen 
tera pour adoucir les pénalités pré 
vues pour possession de marijuana ne 
décriminalisera pas cette offense et il 
a réaffirmé son intention “de conti 
nuer a "passer au bat” les trafi­
quants”

C'est au cours de sa comparution 
devant le Comité permanent de la 
Chambre des communes sur la justice 
que M Chrétien a apporté ces préci­
sions. Il a profité également de l’occa­

sion pour dresser une liste des projets 
de loi qu’il se propose de présenter 
devant les Communes.

L'intervention du ministre Chré­
tien visait a contrer la levée de 
boucliers qu a suscitée l'annonce du 
dépôt prochain d'un projet de loi sur 
la marijuana, qu'il a attribuée à "une 
mauvaise perception dans la popula 
tion" La législation proposée transfé­
rera vers la Loi sur les aliments et 
drogues les offenses reliées au canna­
bis et qui tombent actuellement sous 
le coup de la Loi sur les narcotiques

Présentement, la simple posses 
sion de marijuana peut entraîner une 
peine d'emprisonnement pouvant at­
teindre sept ans et une amende maxi 
mum de $2.000 L’importation de cette 
drogue comporte une sentence mini­
mum de sept ans de prison Depuis 
1972. quelque 200.000 personnes ont 
été reconnues coupables d'offenses 
reliées au cannabis et sont, en conse 
quence hypothéquées d'un dossier 
judiciaire.

Donc, a expliqué M Chrétien, les 
jeunes "n’auraient plus à trainer un 
casier ludiciaire pour avoir fumé un

S’il le faut, les avocats se 
battront encore en septembre

MONTREAL (PC) — A compter de 
lundi, les avocats de pratique privée et 
de l'aide juridique boycotteront toutes 
les causes qui seront entendues dans 
les régions de Montréal. Québec et 
Saint-Hyacinthe, devant les juges des 
sessions et les juges des cours munici­
pales.

Ce boycottage, ont expliqué les 
porte-parole des avocats, hier, dure 
déjà depuis cinq semaines dans d’au­
tres régions du Québec et a comme 
objectif d abord de prouver aux avo­
cats qu'ils ont des intérêts communs, 
et ensuite de faire pression sur le 
gouvernement pour qu’il règle dans 
les délais les plus brefs le dossier de 
la rémunération des avocats de la 
pratique privée qui acceptent de plai­
der des causes en vertu du programme 
d'aide juridique

De leur côté, les avocats de l'Aide 
juridique attendent toujours que les 
négociations avec le ministère de la

Justice donnent des résultats concrets

Le boycottage des tribunaux aura 
comme effet, a-t-on expliqué hier, de 
retarder d'au moins dix semaines le 
rôle général et toute l'administration 
de la justice.

En septembre, si les pressions des 
jours derniers ne donnent rien, le 
mouvement s'étendra à toute la provin­
ce. et pourrait toucher tous les tribu 
naux.

D’autres moyens de pressions se­
ront mis en oeuvre, et la dose sera 
graduellement augmentée, a laissé 
entendre, hier, Me André Gauthier, 
coordonnateur des moyens de pres­
sion.

La partie qui réglera la première 
son conflit avec le gouvernement con­
tinuera d'appuyer l’autre partie, a 
expliqué de son côté Me Pierre Labrie. 
de l’Aide juridique

Les avocats de la pratique privée 
cesseront de plus en plus d’accepter 
des mandats de l’Aide juridique si les 
honoraires qu’ils perçoivent demeu­
rent longtemps à la tarification établie 
en 1974, tarification qui netait pas 
déjà a l’époque jugée suffisante.

Ils réclament donc une hausse de 
30 pour 100 des tarifs établis par le 
gouvernement, hausse équivalente à la 
hausse du coût de la vie depuis 1974.

La semaine prochaine, les avocats 
de la pratique privée et ceux de l’Aide 
juridique demanderont donc aux juges 
des remises des causes qu’ils seront 
appelés à plaider, en expliquant les 
raisons de leurs démarches.

Si les juges refusent de nous 
accorder des remises, ce sera un bel 
exemple de l’intrusion de l’exécutif 
dans le judiciaire, a déclare Me 
Labrie

Tragédie à Sainte-Anne-de-Beaupré
Une jeune femme a péri, hier, vers 

17h30, lorsque le véhicule qu’elle 
conduisait a dérapé sur le pavé 
mouillé de la route 138. dans la ville 
de Sainte-Anne-de-Beaupré

I-a victime est Mme Johanne Le- 
gault. âgée de 26 ans et domiciliée au 
439 de la rue Franquelin. à Sept-Iles 
La conductrice a perdu la maîtrise de 
son automobile qui a ensuite heurte 
deux voitures en sens inverse

Dautre part, la municipalité de 
Port-Daniel, dans la Gaspésie, a été la 
scène, pour une deuxième fois en 
moins de quatre jours, d'un accident

mortel sur la route 132. La victime est 
M Jerry Bujold. 22 ans. de Campbell- 
ton, au Nouveau-Brunswick. La tragé­
die a eu lieu mercredi soir, vers 18h30

On se rappelle que lundi matin, 
vers minuit et 30 minutes, à l'ouest du 
village de Port-Daniel. M. Jourdain 
Lelièvre. 23 ans. de Sainte-Thérèse de 
Gaspé. avait perdu la vie dans une 
collision frontale entre deux automo­
biles.

Touristes détroussés
Des malfaiteurs ont détroussé 

deux touristes américains, hier, vers

21h25. à une halte routière située sur 
la route ’’20’'. à Bemières.

Deux individus ont abordé, à la 
pointe du révolver. le couple. Ils se 
sont enfuis avec le sac à main de la 
dame originaire des Etats-Unis. Ils on 
pris la clé des champs à bord d'une 
automobile de marque “Monte Carlo”, 
de modèle récent.

Le sac à main contenait $500 en 
argent canadien. $500 en chèques de 
voyage américains et $320 en espèces 
américaines Les policiers de la Sûreté 
du Québec possèdent une description 
sommaire des auteurs du vol

^7.
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camelots 
demandés

étudiants - étudiantes
Faites des profits substantiels en distribuant Le Soleil 
durant l’été.

Quelques secteurs disponibles dans: St-Jean-Baptis- 
te, Montcalm, St-Roch, St-Esprit, St-François 
d’Assise, St-Sacrement, Limoilou, St-Sauveur, 
Ste-Foy, Sillery, Lévis.

SOLEIL
division du tirage

Entre 8h30 et 16h30 

De 16h30 à 19h30 

Le samedi de 9h à 13h

647-3473
647-3333
647-3333

joint ”. Le ministre a précisé qu’il 
n’avait jamais consomme de mari­
juana

Laissez-moi souligner que nous ne 
voulons pas ’ légaliser'’ ou "décrimina 
liser" le canabis. a déclaré M Chrétien 
au cours de son allocution “Le gouver­
nement croit que la marijuana consti­
tue une menace pour la santé et a 
l'intention de lancer une campagne de 
sensibilisation dynamique”, a-t-il 
ajouté.

Menu législatif

Parlant de l'action de son ministè­
re. M Chrétien a présenté son menu 
legislatif pour les mois à venir En 
voici les principaux éléments

— un projet de loi sur l'accès à 
l'information gouvernementale Le 
gouvernement conservateur s’apprê­
tait à légiférer sur le sujet lorsqu’il a 
connu la défaite.

— une révision de la Loi sur les 
secrets officiels afin de régir la fuite 
de documents gouvernementaux.

— un projet de- loi sur la protec­
tion de la vie privée qui pourrait 
prendre forme cet été.

— des amendements au Code cri­
minel dont certains touchant les offen­
ses sexuelles. La sollicitation, pour 
obtenir des faveurs sexuelles, entre 
dans la liste des items que toucheront 
ces amendements

En fait. M Chrétien se propose

d'effectuer une refonte en profondeur 
au Code criminel qu'il a présenté 
comme une "collection incohérente de

provisions souvent anachroniques, 
parfois contradictoires et inutilement 
complexes”.

Marca Aimola est 
morte de froid

KAMLOOPS (d’après PC et UPC) 
Les résultats de l'autopsie prati-

Denise AIMOLA

quée hier sur le corps de la petite 
Marra Aimola indique que le bébé, 
âgé d'un an. est mort de froid.

Le corps de la petite Marca a 
été découvert mardi, trois jours 
après que ses parents aient signalé 
sa disparition, dans des buissons 
situés à cinq km de la maison 
familiale. La mère de la petite 
Marca. Denise, a été accusée du 
meurtre de son enfant et passe 
présentement des examens psychia­
triques pour juger si elle est apte à 
subir son procès

Les policiers ont fait savoir, 
hier, qu’un message d’excuses a été 
découvert avec le corps de l'enfant. 
Selon les mêmes sources, tout indi­
querait que la petite Marca était 
vivante lorsqu'elle a été aban 
donnée

ioHîs (l’été
7) u
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twik
robe T-shirt longue
reg. $19.99 0,^

exclusive à Twik
appliqué Twik contrastant, polyester et coton, 
fendue sur le côté, encolure ronde, manches courtes 
blanc, marine, rouge p.m.g.

Y7

V

1'

il —

twik

jeans signés Twik
reg $25 12."

coupe droite, deux poches plaquées à lamére. surpiqûres, 
en denim 5 à 13

J-

A taæntenroane

maillot une pièce et bikini
rég. $20. 12*^^ 

exclusifs à Simons.
maillot décolleté en V. bretelles en T. en nylon/spandex 
7 à 15 choix de 15 coloris 
bikini liséré contrastant ou ton sur ton. bretelles 
attachées au cou. nylon /spandex 7 à 15 choix de 10 coloris

/

U

ê 1 twik

sweat-shirts
reg. $12.99 Q S9

en coton et polyester, encolure ronde, manches longues. 
L y blanc p.m.g.

la maisonsimons
deux magasins: place de I hôtel de ville/place ste-foy ouvert jeudi vendredi jusqu à 21 heures

»
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Un vendeur d’autos laisse le client fixer le prix
Par Jacques DALLAIRE
Tous les moyens sont bons, 

par les temps qui courent, 
pour vendre des voitures 
neuves, y compris laisser le 
client fixer lui-mème le prix 
du véhicule qu'il convoite'

Littéralement ••pogné” 
avec un impressionnant in­
ventaire de voitures neuves, 
comme beaucoup d'autres 
concessionnaires automobi­
les. c'est le moyen original 
qu'a choisi Fournier Ply­
mouth Chrysler Inc de Lévis, 
pour tenter de liquider un 
stock de 275 véhicules.

L'affaire se résume simple­
ment: le client, comme le 
précisait d'ailleurs une ré­
clame publiée dans l'édition 
de fin de semaine dernière 
du SOLEIL exige de voir la 
facture d'achat du manufac­
turier Chrysler, c’est-à-dire 
le prix payé par le conces­
sionnaire à la compagnie 
pour tel modèle donné de 
voiture délivrée à Québec

Ensuite, le client ajoute à 
ce prix le montant qu'il dési­
re, fixant ainsi le prix du 
véhicule choisi, que Fournier 
s'engage a respecter intégra­
lement, tout en promettant 
de rembourser tout acheteur 
insatisfait au bout de 30 jours 
ou 1600 kilometres, confor-

Accident 
d’autocar: 
plus de 
100 morts

NEW DELHI (Reuter) - Un 
autocar bondé de 135 voya­
geurs est tombé dans une 
rivière en crue dans l’Etat 
indien de Madhya Pradesh 

rapporte l'agence 
‘'Press Trust of India".

Vingt seulement des occu­
pants du car ont pu être 
sauvés, 58 cadavres ont été 
retrouvés, mais l’accident au­
rait fait en tout 115 morts

mémeni à la garantie du 
manufacturier.

Trop beau pour être vrai? 
C'est exactement ce que LE 
SOLEIL a d'abord cru. 
comme bien des gens soup­
çonneux Rien de tel. dans 
pareil cas, que de jouer au 
client

D'abord une visite chez un 
concessionnaire concurrent, 
mais vendant les même mo­
dèles de voitures II s'agissait

de choisir un modèle en 
particulier, en l'occurrence 
une Plymouth Volaré, pour 
s'enquérir des prix, en tenant 
compte de l'équipement of­
fert. peu importe la couleur. 
Bien entendu, aucun véhicu­
le n'était offert en échange

Tout devait être compns 
dans le prix de vente. Il ne 
restait plus qu'à rajouter le 
montant de la taxe de vente 
de huit pour 100

Chez ce premier conces­
sionnaire. une Plymouth Vo­
laré. à deux ou quatre portiè­
res, était offerte au prix de 
$6.450. excluant le montant 
de la taxe de vente.

Chez Fournier, même mo­
dèle. à deux ou quatre portiè­
res également, équipé du 
même moteur (225 p.c. 6 
cylindres), avec équipement 
semblable: prix payé au ma­
nufacturier $6.183. excluant

le montant de la taxe de 
vente

Le conseiller avec lequel 
LE SOLEIL a fait affaire était 
prêt à vendre, même en ajou­
tant un dollar seulement à ce 
prix’

11 semble, d'après les expli­
cations données par la suite 
par M Yvon Fournier, vice- 
président et directeur des 
ventes, que les gens hésitent

beaucoup avant de fixer un 
prix définitif. Evidemment, 
ça fait toujours un peu bizar­
re d'arrêter soi-méme le prix 
de l'objet qu'on désire acqué­
rir, surtout lorsqu’il s'agit 
d'un bien dispendieux com­
me une automobile.

’’Nous sommes soumis à la 
générosité de la clientèle, 
note M Foumier, et dans 
l'ensemble, je dois dire que 
les gens font des prix raison­

nables”! Certains rajoutent 
$150 au prix du manufactu 
her, d’autres $300 et d'autres 
encore sont cependant plus 
gratins, mais le véhicule est 
cédé quand même.

D'après M Foumier, cette 
“vente spéciale”, lancée au 
debut du mois, a permis de 
réduire les inventaires de 75 
véhicules M Foumier ne 
cache pas que cet essai vise a 
réduire les frais d’intérêts

élevés sur les inventaires, le 
cauchemar des concession­
naires cette année Chez 
Foumier, il en coûtait, affir­
ment les propriétaires, 
$20.000 par mois pour couvrir 
les intérêts

Et M Foumier ajoute: “En 
temps normal, une vente 
comme ça, ça ne se ferait pas, 
mais, dans le moment, il faut 
essayer n'importe quoi Les 
temps sont difficiles”.

■- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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AVIS PUBLIC
PROVINCE 

DE QUEBEC 
COMMISSION 

SCOLAIRE 
REGIONALE 

ORLEANS 
COMTE DE 

MONTMORENCY
Prenez avis que l'étude d'uni­
formisation des rôles déva­
luation des municipalités sco­
laires comprises dans le terri­
toire de la commission sco­
laire régionale Orléans pour 
1980-81 a ete déposée a mon 
bureau et peut être examinée 
par tout intéressé a compter 
de la publication de cet avis 
Lesdits rôles seront pris en 
consideration par les Commis­
saires d écoles a 1 assemblée 
publique du jeudi. d:x (10) 
juillet 1980 a vingt heures 
(20h00i et homologues avec ou 
sans modification séance te­
nante. le tout en application 
de l article 373 de la Loi de 
l’instruction publique
DONNE A BEAUPORT. 
CE VINGT-SEPTIEME 
JOUR DE JUIN 1980

Claude Dauphinais 
Secrétaire général

CORPORATION MUNICIPALE 
DE LA VILLE 

DE LAC ETCHEMIN
APPEL D'OFFRES

AQUEDUC EGOUTS. VOIRIE
La Corporation municipale de la 
Ville de Lac Etchemin demande 
des soumissions pour des travaux 
d aqueduc, dégoût- et de voirie 
dans la 2e Avenue et la 3e Avenue 
(Route 277i ainsi que dans les 
rues de la Montagne. Taillon, Be 
dard Perlar.d Leclerc Turmel et 
Industrielle
Les documents de soumission re 
latils a ces travaux peuvent être 
obtenus au bureau des ingénieur 
conseils Carrier Trotner Aubin 
et A'-ocies 990 avenue Holland 
Quebec. GIS 3T1. a compter du 
mardi 1er juillet, moyennant un 
depot de cinquante ($50) dollar 
lequel sera remboursé aux sou 
missionnaires sur remise des do 
cuments en bon état, dans un delai 
de quinze (15i jours apre‘ la date 
de Couverture des soumissions 
Pour etre considérée toute sou 
mission devra
li etre conforme aux plan- devis 

et documents de soumission et 
etre presentee sur les formule 
officielles du projet *-8ô 

2- être accompagnée d un cheque 
sise pour un montant d au 
moins 10% du prix de la sou - 
mission et fait a l ordre de la 
Corporation municipale de la 
Ville de Lac Etchemin ou d un 
cautionnement de soumission 
émis en faveur du propriétaire 
par une compagnie autorisée a 
se porter caution judmaire et 
autres garanties exigeev men­
tionnées dans la formule de 
soumission ou dans le devis 

3) être remise avant 16 V) heures 
le jeudi 10 juillet 19W) au bu 
roau du secretaire trésorier du j 
l,ar Etchemin 218 3e Avenue 
Lac Etchemin Comte de Dor 
Chester. GOR 150 

La Corporation municipale ne 
« engage a accepter ni la plus j 
basse ni aucune des soumissions 

Le greffier de la 
Ville de l>r Eickemia 
Me Vve» Leteuroeau «taxai

SHAMPOOINGS DENTIFRICE 
AGREE COLGATE
350 mL 100mL

Prix
de vente 
K mart

Prix
de vente 
K mart

SHAMPOOING 
J & J POUR 
BEBE 850 mL

Prix
de vente 

K mart

13
Ch

PR0TEX
Recouvrement pour

asphalte
4 gallons

Spécial
K mart

SERVIETTES 
EN PAPIER 

FLEURI
Prix courant 
K mart 1 37

Prix soecial 
K mart

Pqt

>88

BRIQUETTES
Chaiton * tas 

Sac de 20 ib
Jeans pour homme 

Grandeurs 28 a 36

Spécial 
K mart

Spécial 

K mart

A

\

Rabais s10'
SELECTION DE HAUTS EN ÉPONGE
• Prix courant K mart 4.00 Ch /Prix special K mart
Charmants modèles en 80% co­
ton et 20% nylon Choisissez en­
tre le débardeur et le maillot a 
manches courtes, teintes unies 
ou coloris contrastants, blanc 
bleu, marine, ecru, rouge et , 
mais P M et G I '-/il

\2 "txj -a / /P
tüov.a*-**, arom '/ '

'ii

nurrof-wi loom

CD

Rabais!*!3?
2 MAILLOTS }T POUR HOMMES{ / t il _

■ * — ' 1 Prix special K mart• Prix courant K mart 4 66
Une bonne affaire a ! achat des 
maillots T encotonjblanc' En«h 
lure arrondie, Tailles P M. G et 
TG

Pqt 
de 2

yX A

'W,rabais
LA GLACIERE 
POLYLITE
Facile a nettoyer 
Orange ou avocat

Pm de vente K mart

COUSSIN FRIGO- 
CALORIFIQUE

• Prix courant 
K mart 1.39

Pour la glacière
Prix special K mart

51 TASSES EN 
MOUSSE 7 OZ
• Prix courant 
K mart 97

Faites la reserve'
Prix special K mart

25 OE FEUILLE 
ALUMINIUM

• Prix courant 
K mart 1.57

Env 18 x 25
Prit special K mari

20 ASSIETTES 
ROYAL CHINET
• Prix courant 
K mart 1.65

Assiettes en papier
Pm special K mari

SUR NOS BAS PRIX COURANTS

Pantailleurs 
et robes
• Prix courant K mart $18 97 a $34.88
Profitez d une ample sélection d élégants pantailleurs et de ravissantes robes 
d ete pour filles, adolescentes et dames Confection de tricot, tissus melanges 
ou tisses dans une variété de couleurs vives et de tendres tons pastels'

Prix 
spécial 
K mart

COMBUSTIBLE B.B.Q. MATELAS
Coleman et mousse

Spécial pour tous les 
appareils Coleman, 4 

litres

accessoires

Spécial

notyixêthane. pour le cam
C»nq 109 oxercxxjd, etc Me 
sure environ 22*74x2"?

Spécial K mart Spécial
K mart K mart

20
réduction

6“

TENTE
tourisme

Grandeur 9x9 Born, 
beige, orange

Spécial
K mart

00
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PLACE FLEUR DE LYS • PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS

999. RUE DE BOURGOGNE. STE-FOY. QUEBEC
OUVERT • Lundi à mercredi, 9h à 18h.

Jeudi et vendredi, 9h à 21 h • Sam , 8h30 à 17h.

550, BOUL. HAMEL, QUEBEC
OUVERT • Lundi à mercredi, 9h à 17h30

Jeudi et vendredi, 9h à 21 h • Sam., 8h30 à 17h.
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